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D': aprẽs 1 abandon qui men eſt fait par le citoyen 


a le 10 Vendem., an 8 te Republique Franc, une et ia. 


Le Reprẽſentant du Peuple Jovavan (de la Haute- Vi- 
enne), au 08 1 rr rue Ni- 


ce * 


, No. 513. 1 SLID 


GY 


Vous. m'avez dit, Citoyen, que vous imprimierie avec 


plaifir le Prẽcis des Operations de VArmee du Danube, 


1e we propoſe we fab lier? Ir vour 2 en e 
Pulſen mon coo Eo pr | | 8 


85 / elais plus richt, je ferais ripandre ce Memoiren gra- 


tis; mais comme mes mayens ne me permettent pas de faire | 


eette depenſe, je vous autoriſes @ le vendre comme wous le 


— Juggeres convenable, et vous previens que je ne-veux en re 


"tirer aucune rttribation. . 
e ed 3 MER 
Salut et fraternite, © - 
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JourDan, 


- ? 


Fourdan ; auteur du Precis des Operations de Farmee du 


Danube, je declare que cet ouvrage eſt ma propriẽté.— 
]e le place ſous la ſauve- garde des lois et de la probitẽ 
des c citoyens; et je pourſuivrai devant les tribunaux tout 

eontre- facteur et tout e Leditions contrefaites. 
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aux calomnies les plus atroces, attaqus 
dans ce qu'un homme qui a le ſentiment de 
ſa dignite, dans ce qu' un rEpublicain a de 
bs plus cher apres la vertu, U bonneur 3: Je codes. 
quoiqu'avec une extreme. Tepugnance, au 
vœu de mes amis. Je me ſuis ditermin& 4 
la tache penible de repandre un veritable 


jour ſur mes operations militaires. Aurais- 0 


je cru jamais pouvoir etre foupconne ?- Mais 
dans un temps de corruption genérale, le 
crime audacieux ne reuflit que trop. a tout 
fletrir, a tout empoiſonner. | Un peuple 
long-temps trabi. ne connait preſque plus 
d' autre ſentiment que celui de la defiance, - 
IIa vu tant de pertidic, rant dennemis di- 
vers, qu'il croit n'avoir plus de veritables 
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d'opimionz, Thomtne de bien Eprbuverait un 


veritable decou ragement,. Sil n. *ait ſoutenu 
7 et par le tẽmoignage de fa conſcience, et par 


'xſpoir 1 de faire un jour triompher h vert. . 


| S je nayais à m'occuper que.de moi ſeul, je | 
DS me fentirais Je courage de braver la calom- 
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valeureuſes troupes qui. ont N Well 


par leurs talens ue par leur breroufe. HW 


7 ne fallait pas moins que des motifs auſſti 
puiſſans, pour me forcer à enfreindre la Joi 
98 je m'ctars faite, cajourner juſqu'a la 


paix P' irapreſſion de ces mamoires. 
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bits et 1a vertu, la Raine et  Vhorreur q qu 'eux 
ſeuls meritent. n detruira des bruits « qu'on on 
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> 1. * avoir e ctitierement perdu 2 
arme, avoir place les conſcrits aux a- 
vants-poſtes et de les avoir fait fuſiller ! J Ab- 
ſurdité revoltante que la mechancets la plus 


' atroce peut ſeule i imaginer. Le lecteur 3 


bonne · foi ſe convaincra facilement que Jal 
beaucoup plus fait qu'on ne devait attendre | 
avec d auſſi faibles mayens; ; que j'ai beau 
coup plus fait qu' on ne devait attendre avec 5 
d auſſi faibles moyens; que je n'ai ceſſè d'en 
| reclamer de proportionnes aux forces de len - 
ä nemi; il verra que les defaſtres de nos ar- 
mees ſont entierement rouvrage des direc- 
teurs qui ont ordonne aux generaux de com- 
: battre fans les avoir mis en Etat de fixer la |. 
+ viQtoire. 
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Lang n&gociations = EE traingient en 5 
; lagi. elles deyenaient.. interminables, ttt 
ne promettaient ancun reſultat ſatisfaiſant. . 
| uy Angleterre agitait tqus les cabinet del Eu⸗ SE 95 
rope; VAutriche recrutait ſes.arm&es avec une . 
activitẽ. extraordinaire; tous ſes ateliers taient 6 
en mouvement, on faiſait des amas prodigieux e 
d'armey et de munitions de toute a 
elt fallu ſe faire une illusion bien ẽtrange pour | 9 
concevoir des eſperances de paix A la vue de 6 ef 
diſpoſitions fi ouvertement hoſtiles; la Ruffie, 54, 
qui juſqu' alors n'avait fait que proteger nos 
emigres, annongait hautement le deſſein 866% 
prendre une part tres active I la guerre: le roi e 
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L putation Fl avoir e entierement bende Ei 
_ Varmg&e, d'avoir place les conſcrits aux a 
 vants-poſtes et de les avoir fait fuſiller ! 1 Ab- 
ſurdité revoltante que la mechancets la plus * 
' atroce peut ſeule imaginer. Le lecteur de 
bonne · foi ſe convaincra facilement que Jai 
| beaucoup plus fait qu'on ne devait attendre : 
avec d' auſſi faibles majens ; que j'ai beau- 
| coup plus fait qu on ne devait attendre avec ; 
davſh faibles moyens 3 que je n'a ; cefſe d'en 
- reclamer de proportionnes aux forces de len - 
| nemi; il verra que les de ſaſtres de nos ar- 


mees ſont entierement ouvrage « des direc- 


teurs qui ont ordonne aux gen raux de com- 
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3 des eſperances de paix à la vue de 
diſpoſitions ft ouvertement hoſtilesz la Ruſſie, 
qui juſqu* alors n'avait fait que proteger nos 
emigrés, annongait hautement le deſſein de 
prendre une part trẽs- active? a la guerre; te roi 
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de Naples refuſainde een He ique- : 
Romane, et au mépris des traites, tecevait 
 Fefcadre anglaiſe dans ſes ports. Enfin; des 
le mois de fructidor an 6, tout preſageait une 
coalition nouyelle, plus terfible peut: ĩ tre que 
l'ancienne, puiſqu elle nous menacait dans un 
d od une partie de nos reſſources ẽtait 
_ Epviſee; dans un temps ov. influence. des 
royaliſtes, la lon gue oppreſſion des patriotes, 


une reaction favoriſèe par les calculs machi- 


aveẽliques des 2 avaient preſqu- en- 

e eſpèce d enthouſiaſme, 
di.eſprit public, aneh de la liberte, Nous 
 tavivns cependant pas alors notre ſeule inde- 
pendance 2 defendre; nous avions encore des 
alles 2 proreger, A ſoutenir 4 des allies que 
nus ne pouvibns rr fans trahir ie 
Pler faint des Hevoirs: © e bie 
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2 rut 4 fafpeck de ces ere u dont on ne 
& -ponvait dimuler Verendue, qu'un direc- 
teur me pria de lu commiiniquer mes Arles 
fur e pedale. milftaires' > cirepretidre en 
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A que: 5 ne me hataffe. 
pas de fatisfaire-3 cents invitation, je remis 


au directeur un memoire dans lequel, wade 


tivement aus ates Wr, dert de. 1Evgope': 

apres avoir fait ſentir la necefire de ſe pre- 
Parer à la guerre, je de veloppai le plan d'ops- | > 
ations miles dong je vais donnar 


tice. 1 pI 0 IS 2 N 0 
1 maiſon Autriche, -diſsis-je dans ce. 
« « memejre, dein tei Pente Peſpoir de ro- 
depuis le 
. Mayence : mal 8 Keltsine- 
« ment l'intention de s Italie, de 


Gi geétruire les xe liques qui or $t6 ceοο, 7 

e proteger. le rpi de. Sardaigne,, celui de 
« Naples, et; le due de Toſcans,.enfin dere. 
& tablir La ancien ordre de choſes , * 

Elle a av ſans doure. J intention de tte 


« blir.Pancienne forme de gouyernement. des 
6 Cantons Suiſſes, et peut- etre meme de ap- 


**PROPrIGF une parxie de ſes gantgng ou le 
iert de les proteger. On. dgit done 
„ preſumer que les principales. forges W 
Fuiſſaner agiront < 755 Italie et ſur Jes s fron- 


4 0 * J A. 
. * i N 
ws a of. 5 A... , " ” — 
a % bd 3 „ * % Js 1 IS 26 X. 2 4 It 
o , *. # : Y * 2 A. 1 : 
* * * 7 8 * . . 0 1 ; 
. * } 4 * : 2 '% * 4 1 
. 1 N P * 7 * * . > . . 4 * wt" 
* * 0 wy 4 | 6 3 Z 
” . ry x * A P 3 = 
7 » — * 
* 
o 
\ P — _ * 
/ 
2 — 
w — * 
* 
— £ * = : 
. 
— 1 *. 
\ 
1 
4 
% 
- 
= F 
. * 4 : 
. 4 Pe 
* : 
2 1 
p a j 
bp. 
* 
4 we a » 


NED) 


4. tidres de la Suiſſe; et quelle deſendrs Fai. ae ag 
. blement la partie de l'empire ſituse fur la 
rive gauche du Danube. On doit” Egale. 
e ment preſunier que le roi de Naples, le dut 
2 de Toſcane, et le roi de Sardaigne ſeront 
„ dans les interets de la maiſon d' Autriche, 
t et quiils ſe declareront ouvertement en fa 
i 5 = faveur auſſi⸗tõt que les cireonſtances le 
3 e r 
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8 with: troupes francaiſes ſoak live divi.- 
e ſees en ſix corps d'armée. L'un de ſoixante 
, mille hommes ſera charge de conquerir le 
. * rofaame de Naples, la Toftane, le Piemont, 
et de cnvertir ces gouvernemens en rep * 

«6 blade. C corps fera de plus charge de 
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: n 20 Un ſbeond corps. de en mille ben, 
st mes ſera; charge de protéger la Hollande, | 
3 garder nos places ſur le Rhin, faire le fliege 
d Ehrembreſtein, celui de Manheim, et ce- 
e lui de e Ce . e les 
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3 Torar. . 5 - 320,000 homemes, E 
2 212755 e uv4*; en 
„ parate Wajity les ophtarions qui ont eu 
lien, que le directoire Kg! les baſes du 
plan de campagne que j avais propoſe, mais 
qu'il négligea les moyens de le faire 2 
en rr accordarit point, à beaucoup pres, le 
nombre de troupes que Javais Juge Nad . 
pour chaque corps d'armée. Leexperience 
-prouva que je Wavais" pas ports ce nombre | 
au-delà des beſoins; je ne demandais rien, 


d'ailleurs, que de très-poſſible, puiſque le 


conſeription r militaire fourniſſait au directoire 


tentions patriotiques, avec les ſi ple 
res du bon ſens, quel bien N edt- il pas opere 
il lui eüt nd 


1 | ct : ménager : le pl lang des 5 hommes,, pa 


corps. Iegiſlatif Any: Secret les fonds pour 
plus de quatre cents mille hommes, et que la 


les moyens de completer les cadres, et eme 
de former de nouveaux corps. Avec des in- 


5 lune - 


IL eũt releve. la republique 
ſes jours les plus, brillans : er pour bee 
avantages cettains, jl,navait.qu'a profiger 
reſſources que le corps legiflatif mettait entre 
ſes. mains. II pouyait lever des armees bean: 
coup plus nombreuſes que celles eee 


les batailles euſſent eté plus deeif 
ſequemment moins krequentes. 


lans ſuccès euſſent ranimẽ dae | 


guerriers, et. leur enthoufaſo 


98 ſe. 


Pas. refroidi dans. une longue. et penibls d 0 der . | 
fenſive. Il edit Economiſe. les Fnagces, de els. 
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republique, 11 eũt menage les ha habitags: de ggg 
frontieres en mettant les | general, en eat >. 


porter en pays ennemi le thearre.des. Joſt... 


tes, et d'y n nourrir et entretenir les trqupes; 
Il ne fallait pas. pgur de telles ; optrations-un.. 
grand effort de genie: en eee 
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1 Wi e by ebnfeription, et en arrẽtant le cours 
_ + Utfaftreux des dilapidations, Je directoire edt 
Amen en peu de temps les erg belli 
FF n 
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4 11 Ante une BREW ws it's dans | 


nos lois, ou pour mieux dire il eſt inſtant 
de veiller 2 leur execution. Sans doute que 
le corps 1egiflarif * frappẽ du ſpectacle des 
abus les plus revoltans, s oecupera des moyens 
d'obtenir des comptes poſitifs ſurx ' emploi des 
fonds qu'il? accorde pour les differentes parties 


des ſervices publics, et que le mot „ e/pon- 


Jabiliie, aqui n preſents juſqu' ici que des 
idées vagues, aura enfin une veritable figni- 
fication. Alors on verra ceſſer ce lyſteme 
| immonlquis transforms tant 4'homrties' pu- 
blics en etinemis ; qui, à la faveur de Vim 


- punite, i cx66” au ſein de nos de faſttes, tant 


es ſeandaleuſes; qui l dt au peuple 


Wet büntine; qui ne lui à plus laiſſe voir 


dans a plupart des foncklonnaires, que da- 

Vviddes 'fpoliatevrs : ſyſtenie decourageant Pour 
la vertu, puiſiu en falſant planer le ſoupgon 
ſur toutes les tetes, il enlève à Phomme' probe 


14 plus douce des jouiſſances, Teſtime de ſes ; 
- — En attendant l heure tardive de 
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1 Nb d miese ji Pre que ſoit em 
hiſon ou ineptie, nos armes ſur le Rhin or 


ẽtẽ entizrement negligees, - et que cet abandon 
coupable fut la cauſe des ſuceꝭs de ces enne- 
mis à qui juſqu' alors le nom _ avait 
g un ſentiment ng terreun. . HF 


1 dnestwire 5 parut t Litisfait * 
Pr que je lui avais conimuniquees, - 
et me propoſa le commandement d'une armee. 
Je ne mettais plus en doute le renouvelle- 
ment de la guerre; et quelque charme queſt 
pour un rẽpublicain le titre auguſte de re- 
prẽſentant du peuple et l'honneur de parti- 
ciper aux plus importantes deliberations: me 
croyant plus utile dans les camps qu' au ſenat, 
je ne balangai point; je quittai le fauteuil 
du conſeil des cinq-cents que je prefidais alors, 


pour eng le een eee Famke 
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7 5 5 e recevoir les tẽmoignages 
d'affection de mes collègues. Un accueil bien 
touchant, bien cher à mon cœur, m'attendaĩt 
au lieu de ma deſtination. Je fus regu avee 
- eekiiſpihe par ces braves à qui ma preſence: 
e de anne ſouvenirs 5 pars ces b | 
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_ ſeminees ſur la rive droite du Nhin, dans le 
duchẽ de Bergues, dans la Weſtphalie et dans 


| 16 — F) OD 
nge e ee ne meme c 
pagne des bonds de la Sambre ſur ceux du 
in, et à qui la campagne ſuivante, j'n⁰¾Sis 
Sat frchir une 3 eee n 
2 Ses 5 auen Ki fade 


r ſut is bien e la 
er. de l'armẽt dont je- prefiais be com- 
mandement. Il reſulta des renſeignemens que 
me fournit le general Ferino, commandant en 
chef par interian, quꝭelle Etait 'compoſee de 


404 hommes dinfanterie, de 10,786 hom- 
mes de cavalerie, et de 4434 hommes d' artil- 
Ferie, en py comprenant-les-2garniſons de tou- 


46s les places, depuis Duffeldorf juſdu a Hu- 
* ny; de a es nem en e 
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Ala Veteravic juſques fur ia Nidda. Les habitans 
de des pays fourniſſaient 1a nourriture du 
ſoldat, les fourages des chevanx de cavalerle 
et · d' artillerie. Lies baillages ſituẽs fur la rive 
— <raimduRain,alaproximite, d'Ehrembreſtein 
= nn: alaſubſiſiancedes 9 


paiement de ce qui leur ẽtait ddd et ne yvoulaient © 
3 
monte qui avaiĩent etẽ promis pour la 
et qui devaient, d'après les -conditions dæ 
march, etre tous livres pour le emi 
Maire, il sen trouvait . peine 800! toutes les 


autres parties du ſervice e talent dans le meme | . 


tat de ſouffrance; il n' avait d': que la 
Pani fe faiſait avec les fonds que produi- 


faire ceſſer un ẽtat dee ee : Je | 
me hatai d'en inſtruire le directoire et le mi- 
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Jen . un {RR < in 15 

approviſionnemens de la place de Mayenee: 
enfin, le 11 frimaire, je completa le tableau 
de ia ſituation de l'armee par un troiſi me 


aq . 1 
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* Pai nnen ür vous adreſter eie 


un apperęu de la ſituation actuelle des approvi- a 
fionnemens des différentes places compriſes 


dans l'arrondiſſement de Varmee que je com- 
mande. Vous vous convaincrez, en le liſant 
qu'il eſt impoſſible deſperer de pouvoir aſſurer 


leur de fenſe, fi on ne prend pas les meſures lea 
plus promptes et les plus efficaces pour con- 
traindre les fourniſſeurs à remplic leurs en- 


gagemens, et à verſer dans les places qui aſ- 


ſurent la défenſe des frontières de la repu- 


blique, les denrees neceſſaires pour e 
leur A LEES 1 


* - 
Y * 1 * 


* bout A benin compte -precedemment 


* la fituation de l'armèe, de celle de la place 


de Mayence, et je vous ai ſoumis le moyen 
que je crois le plus propre à accelerer les ap- 
proviſionnemens, Je vous prie en conſequence 


de prendre mes demandes en conſideration, et. 


de donner aux fourniflcngs; les ordres les plus 


_ precis pour que les places ſoient promptement 


munies des denrtes qui] leur font encore nẽ- 


ceſſaires.”? 3 e 
| 6 
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Le moyen que. 72 is. erat. prompt, 
- certain, d'une exccytion geile. Il tendait au 
ſoulagement des habitans des pays reunis ; il 
__ offrait de grands avantages à la renublique. 
Ces departemens ſont abondans en grains dor 
le defaut de débouché rendait la vente im- 
poſſible. De la naiſſaient naturellemept. 4a . 
retẽ du numèraire, la difficulté de percevoir 
les contributions. Les adminiſtrateurs des de- 
partemens de la Roer et du Ment- Tonnerre, 
proposèrent de verſer une certaine quantitẽ de 


grains dans les places qui leur ſeraient in- 


diquées, au prix du cours, en dẽduction des | | 


contributions arrizrees. Ce moyen fi ſimple,” 
fi conforme aux-intertts du. peuple fut rezere, _ 
la raiſon en eſt facile à ſentir ; on preferait 
la voie onereuſe des marches qui Procuraient 
. d'exorbitans pats- de- vin. Ce n'eſt pas la pre- 
mieère fois que le ſort des braves defenſeurs 
de la patrie, fut ſubordonne à ces baſſes et 
ſordides confiderations.. Ainſi Parmee reſta. 
ſans Ane we et les n ſans er reeBeens 
E 1nh; arg ones, 5, pee 8 
eee une ee 1 3 
dans la ci- devant Belgique et le. ci- devant 
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- Vitaillons de ma Faible 1 Y &/quatrerbgimens 
5 de cavalerie et une compagnie @artillerie le 
gere, pour empecker: la ſedition de/s*&tendre:. 
A la meme epoque le'miniftre-donna ordre i 
une derfii-brigadede *Farmeede- Mayence, de 
Paſſer en Helvetie. La lettre qu'il m'ccrivit | 
alors prouve qu'il ᷑tait convaineu de la neceſ- 
ſitẽ de me donner de nouveaux renforts. Cette 
Piece eſt aſſez ee _—_ trouver _ 
"dans ces mẽmoires. Han mn; 


"Paris + 4 Fear ies Republique, we e indie. 


--* | e 2 LOGS 5 | 
1 8 Le niniſire de 4a. guerre au gentral Fourdan, 
Ws . commandant en ebef. Parmfe de Mayence. "I 


ov 


— raſſemblement des forces autrichiennes 
1 Griſons et le Tyrol, et la poſition de 
Farmdte d' Italie, mont oblige, general, de faire 

renforcer la droite de l' armee d' Helvẽtie, et 
de lui ordonner de deracher un corps de qua- 
tre mille hommes dans le canton de Bellinzone 
Pit dea de Saint-Gothard, ons: couvrir * 
Bauche d wen Farmee e 
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i ' . Te mouvement etait night: et att endu que 
:  Parmee &Helvedls ſe trouverait trop affaiblie 
Sor ent, J. ai donne ordre directement 


. 5 au Seen Chiteauneuf-Randon de faire par- 
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tir de gans iv dend beende de la n 

diviſion militaire ſur. Baſle, od elle ſera 4 * 
RAY * on Sis. 


R | 9 
jugerez convenables pour ſon. remplacement - 46 
dans la poſition qu'elle aura quittee, fi routes - 1 

3 is il gets IIS eg "£5 
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| "uh mg mon e 5 How: 1a idle 
4 aQuelle. de'Varmee de Mayence peut vous 
| faire regarder avec inquietude le depart d'une 
demi-brigade pour I' Helvetic ; mais jr vous 
donne l'aſſurance qu'elle vous ſera inceſſam- 
ment remplacee; et d'ailleurs la formation 
du corps de troupes Suiſſes, que le general . 
: Schawembourg, eſt charge d' accelerer, et dont 
on eſpère beaucoup, mettra à meme- de vous 
renforcer de pluſieurs demi- brigades à Ia fois, | 
ſoit -Suiſſes ou tires de Parmee Francaiſe en 
Helvetie. J'en ferai diriger auſfi de Linse cy 
ricur ſur le Rhin, dts que la-conſcription et la 8 
formation des nouveaux corps le nnen Ee 
et J en n ce * bientöt. ie 
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fon inattendue comme un avertiſſement de 
nous tenir ſur nos gardes, et je. pris dès- lors 
mes diſpofitions pour Eviter toute ſurpriſe, 
et pour me mettre en ẽtat diexẽcuter fans de- 


r — . 


33e 
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+ 20 
ene des promeſſes auſſi pofitivea, U me- 


tit permis de: concevois. des .efperances ;; on 
. verra de quelte-manitre. le miniſtre les realiſa, 


Le 15 Frimaire, je requs-un.courier du general | 


Joubert, qui m'annongait que le roi de Na- 


ples” avait commence les hoſtilités en Italie. 


Je dus naturellement prẽſumer qu'une puiſ- 
ſance fi faible net point oſt᷑ attaquer une c- 
publique puiſſante et conſtamment victorieuſe, 
fans l'aſſurance d' etre ſecondee par la maiſon 


d' Autriche. Je regarda done cette agreſ- 


lai les ordres du directoire. Je fis reſſerrer les 


eantonnemens, je rtunis Paile droite de l'ar- 


mee entre Straſbourg et Huningue, et la 
gauche entre la Lahn et la Nidda, qui Etait la 
Ugne de demarcation preſcrite par les traites. 


| Fordonnai aux-generaux de preſſer la forma- 
tion des bataillons de garniſon, afin qu'en cas 
de mou vement, la marche de Parmee- ne fut 


point entravee - par des conſerits ſans armes 


et ſans habits. Jecrivis en meme temps au 


<3 re la lettre dan e on va lire 
en, 


1 de by Nga. 4 
. * regois dans Finftant, par 3 
traordinaire, une lettre du general Jou t, 
qui m'annonce que les Napolitalns ont com. 
mence les höſtilites par Fatraque de Farm ©»: 
romaine. Ii eſt > pre fumer qu ils ne ſe ſeraient_ 12 
| Point engages dans. une pareille demarche, 
; Namn bs eertitude d'etre puiſſamment ſeconds 
Par les Autrichiens. Le general Joubert m' in- 
vite en *conſequence à faire prendre Poſicion 
I, 2 Parm&e de Mayence, de maniꝭre que Em- 
pereur ne ſoit pas Hbre de] jeter toutes ſes forces 
en Italie. La faibleſſe de l' arme ne me per- 
met pas d'inquigter Vennemi Parte and 
Key N „ 25 


"I 


255 deſire pien que Varrivec Jon ues. 
| le miniſtre de la guerre m'a promis, me mette 
A porte de prendre une ae $4720 
mais que puis- je faire avec douze demi-bri- 
gades, et huit à neuf mille hommes de cava- 
lerie, y compris les troupes de garniſon dif-. 
Teminees fur un elpace de quatre-vingt lieus? 
Quel mouvement puĩs- je opërer ayant les pays 
conquis à maintenir, et le blocus d' Ehren- 
breſtein à faire et à couvrir? Tous les avis 
et rapports que je regois, m annoncent une 
B 3 Gy 


„ 

prochaine rupture. Vous verrez par la lec- 
ture de celui que je joins ici, qui me vient 
de bonne ſource, juſqu ' à quel point on peut 
compter ſur la bonne foi du cabinet autri- 


chien. Un autre rapport qui m'eſt parvenu 


de Manbeim, m inſtruit de Parrivee en cette 
| vile d'un commandant d' artillerie, et d'un 
commiſſaire Autrichien, qui doivent faire & Eva- 
cuer de cette ple toute Partilterie, et la con- 
duire à Philiſbourg, on des canonniers Autri- 
| chiens, dẽguiſes en bourgeois, doivent entrer 
f Pour & ſervice de ces e 


* my * ** . « 
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Dans ces  circonſtanrs citoyens directeurs, 


Tv 4 $7;8.'+'v 


any que je puiſſe le mediter et m' en penetrer, = 
Pour prevenir. toute eſpece. de ſurpriſe; je 
vais me tenir ſur mes gardes; Jaien ; conſe- | 
Ow etc. 
Iz miniftre de la guerre qui avait t auff é ee 
prẽ᷑ venu par le general Joubert de la repriſe 
des hoſtilitẽs en Italie, m Ecrivit le 16 frimaire 
- la lettre ſuivante: 


* 7 4 
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12 pe 
ht 


Je vous previens, mon cher general, que 


- 
* 
— 


As 24-13: 
les Napalitaing. ont. commence. les hoftilices, 


et attaquè les troupes Frangaiſes dans la E- El 


publique Romaine. | Le general 0 12 
a ordre de leur livrer bataille. 1 


BY Fo Ids, aarme en a meme remps contre : 


dus, et le general Joubert marche avec ſon 
armee ſur Turin pour ſ emparer du Piemont, 
et aſſurer nos communications par <a rar 
avec la wre ee Keie . 


** __ 
2 
& 


" Juſque: à ce moment! rien n annonce que . 
Autrichiens aient fait de mouvement offenſif, 
mais en tout ẽtat de choſe, prenez toutes les 
meſures que la prudence militaire commande 
dans ces circonſtances, et ordonnex que. tous 
les gEneraux ſous vos ordres ſe tiennent ſur 
leurs gardes, et ſoĩent prets, A tout Evenement, 


autant que le 8 1 etat de * forces ac- 
tuelles. | 


2 preſſe p par tous les moyen la formation. - - 
des nouvelles demi-brigades | pour etre meme - 
? de vous envoyer des renforts; en meme temps, 
rien n'eſt neglige pour hater la levee des ſtx 
_ demi-brigades Suiſſes qui doivent renforcer 
Varmee d' Helyetie, ce qui ſera un accroifſe- 


5 ment reel: de forces pour vous. 
B 4 
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Terk 


 Croyez, mon cher general, que je tete tout 

ce qui dependra de moi pour vous mettre en 
* de faire triomper les armees. = la 985 8 
publique. NECES | ET 


En * compte au directoire et au mi- 
niſtre de mes diſpoſitions pour ẽviter toute 
furpriſe, pour tirer d'une armte etrẽmement 
fable tout le parti poſſible: j'appelais ſans 
cedſſe leur attention ſur la poſition penible od 
je me trouvais. Je reclamais des renforts avec 
inſtance, et je ne diſſimulais point Vimmi- 
nence des dangers. Au reſte, ma correſpond- 
ance exiſte: elle me juſtifiera auprès des 
hommes juſtes et de bonne foi. Quant aux 
;mechans, quant aux hommes intereſſes 3 me 
trouver des torts, ce n'eſt point ceux-la que 
Jjeeffaierai de convaincre; leurs yeux ſe fer- | 
meront toujours 2 ne, | 


Voici comme je m*exprimais dans une lettre 
au e ce le 19 N ; 


W. I n eſt pas So 1 is guerre recom- 
mence, que les Autrichiens ſe preſenteront 
devant moi avec des forces infiniment ſupẽ- 

Tieures, et, je vous le demande, que pourrai- | 
je faire avec une armee auſſi faible ? | 


a5). 


Je veus rappele done tres inſtamment a 
promeſſe que vous m'avez faite de trenvoyer . 
des renforts, ſans leſquels j Je ne puis 2 5 
de reſiſter aux efforts que hennemi fera in- 
dubitablement pour me rejeter ſur la rive 
gauche du Rhin, afin d'avoir toutes les faci- 
"lites poſſibles de ſe Fer . ee ſur 
Parmee d' Italie. . Dor tie 5 Wh 

| | VFC 
"oi vous obſerrial qu; en refſerpanit mes can- 
| e ee I'armee aura beaucoup, de peine 
à vivre; le pays etant ẽpuiſe, et les fourrages 
devenant de] Jour en jour plus rares; Gant, * | 


haut "Rhin, ns manquent entiẽrement. 


1 * 
* 
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Ainſi que je vous Pai mande, il ni 1 point 
de magaſins; les places ne ſont point appro- 
viſionnees ; enfin, notre fituation eſt encore | 
telle que je vous Vai fait connaſtre Par mes 
pre OO rapports. Lt > et 5 wot ey wh 


-* 


Dans une ſituation auf crividns; chehen 5 
miniſtre, je ne puis que vous expoſer Pur- 
gence de nos beſoins, perſuade que vous ferez 


tout ce qui dependra de vous pour aſſuret la 
ſiirere de cette frontière, en me faiſant par 


venir les n "ve, me A N indiſpenſable. 1 


— 


— 


vernement a bien veulu- m' honorer, et je tas 
cherai de tirer le meilleur parti poſſible de 


6 26 1 


et en prenant dans la plus grande conſidbra- 
tion nos beſoins en chevaux, en vivres, ainſi 
- queen argent pour les reparations des ẽqui- 
e et _ ae n | | 


27x7}- 1 


ee bolt, je ne egi N rien pour 
me montrer digne de la confiance dont le gou- 


cette armee, pour reſifter aux attaques de 
l' ennemi, juſqu'à ce que vous m'ayez mis en 


ẽtat de prendre une attitude offenſive; fans 
cela il eſt à craindre qu'encourage par mon 


ination, PEmpereur ne porte toutes ſes forces 
fer 1 Italie, et n'obtienne des avantages aux- 
quels il ne pourrait pas pretendre, fi j'ẽtais en 
meſure de me porter en avant des Leu retuns 
de la e N | 


"ak Wai pas hiſſe dead au directoire et 


au miniſtre la ſituation od ſe trouvait l'ar- 
mee. Je n'ai ceſſe de ſolliciter des ſecours en 


bommes, en vivres et en chevaux ; ; j'inſiſtais 
due! jour ſur la néceſſitè de me les faire 

promptement parvenir. Quelle fatalité, quelle 
en tortueuſe, quelles combinaiſons 
ſeerètes ont rendu mes es reclamations inutiles? 
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Ja xempli mon 8 An Gessi ene eſt en 
repos; mais la re publique a eſſuyẽ des mal-. / 
heurs ;- mais des milliers de braves ont peri; 
mais des hommes accoutumes à fixer la vie- 
toire ont ẽprouvẽ des revers. Quꝰ on attribue 
donc ces malheurs à la puiſſance qui ſe bornait 
ö a fairedes promeſſes qu; elle ne réaliſait mais; 
qui donna l'ordre de paſſer le Rhin avant - 
ns d'avoir pourvu aux moyens nẽceſſaires pour 
combattre avec avantage l Voulut- on punir 
dans le general I'energie du legiſlateur? Vou- 
lut- on lui faire expier, par les plus terribles . = 
diſgraces, la courageuſe reſiſtance qu „ 
oppoſce à tous les actes contraires aux droits 
du peuple? Quelle vengeance inouie que celle 
qui ſacrifieraĩit une armẽe entière eee 
un ſeul homme ! Quelle idee peut-on ſe faire 
de la conſcience, de la morale, du patriotiſme 
des gouvernans capables de ſemblables com- 
binaiſons? -D'auſſi abominables-conceptions © 


euſſent meme nen 1 eee 
Machiavel !. n I 2 


4 


al Le redone, paraiſſait cependant ſentir la 
neceſare.d'a voir ſur le Rhin une arme aſſez 
forte pour prendre l' offenſive des le commen- 


cement de ee een 
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faux Cade tes promeſſes du miniſtre, Saut 
dans une lettre du 21 Frimaire dont W eech 
Pextratt, W demeurces fans effet. 


— of 2: N # 239 e $ 


0, Jede pre viens, citoyen + SIG, aue 
l intention du directoire executif eſt que vous 


ttansferie2 de Tuite vottp quartiergeneral, 1 


Straſbourg, et que vous faſſiez paſſer fur le 
Haut- Rhin douze bataillons de poo * 
Reels a ere er 


„ae juſhi'n Preſcht it nt Wa AY 
probable que les Autrichiens fongent A nous 
attaquer, cependant je vous recommande de 


vous tenir en meſure et de furvelller avec; at 
Nr Nr divers mouvernens. . + 25 GENS 


- 
* af 4 4 


5 Je We Fog? ce e 91 een 


de vous faire parvenir un renfort de troupes B = 


deja Ia 2. et la 89*. demi-brigades ont ordre 
de ſe mettre en marche pour fe rendre A Tas 
f ee n e 


70 vour'ehversi 621 hair autres Hemi Stizddes 
& fur et a mefure que les nouvelles demi-bri- 
Bades deſtinces les remplacer dans l intẽrieur 
ſeront organiſees, et je vous uſfure que Jac 
tive autant qu'il eſt en mon air, la for- 


£ " 3 
ben de ces nouveaux corps afin d vour 


faire not e e un e n. 1 55 
rp gr 4 7 | | 
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Le directoire Helverique 0 46 tout I 
nir à la France ſix demi-brigades completres, 


ES HE 


* viens d'envoyer les fonds pour 'FPorganifa- - 


tion de ces corps qui ſeront, je reſpère, dans 
un mois for pied. Cette levee vous donnera 
la facults de tirer de Parmee. d' Helvetis ſept 
demi-brigades Frangaiſes pour renforcer Far- 
mee du Danube; 2 as dns chargs 
d. der cette ag tual | 


La BE Mn. 


- »* 
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- Comme je vous Vai dit 1 haut, ParmGe 
4 Helvetie forme la droite de votre armée; 
ainſi nous lui donnerons de concert avec vous 
les forces convenables, et nous renvefrons: a 
yotre armee ce qu elles aura de ard. : 


Elle eſt aQuellement thingy de 13 . 
brigades; 4 regimens de cavalerie legere, 4 
compagnies dartillerie Mates et 10 com. 
ors Cartillerie I A FOR er Air N 

Celle de Mares eſt compoſts os” nn 
demi-brigades, y compris la 66**, qui eft dans 
la I de 26 regimens „ che- 


LETE 3 
ets 4 ede eee 
regimen: d Hufrd uf eſt à Liege, 14 com- 
pagnies d'artillerie e et ak eg ene 
 Gartilee pie... 
ee! liner? 155 e 28 8 eren 
Si les conſcrits etrivent comme je Leſpare 
_ erpempliſſent vos cadres, les deux demi- bri- 
Seades de la Hollande vous reſteront-; ; ainſi 
votre nee fera alors de 13 demi- brigades 
et deux que je vous envoie dans ce moment 
font. 15 demi-brigades. - oe 


Sous quinze ns, ou "ea decades eſti. 
me donc que vous pourrez avoir 26 bataillons 
organiſes en guerre, et par la ſuite et prochai- 
nament 30. Je me häterai de vous faire par- 

venir 8 autres demi-brigades dont 16 batail- 
| ns de campagnts total alors 8 
\ 18 Sine 8 et Jos baralllons de 
campagne de l' Helvẽtie fournis, vous en don- 
nernot 14 autres; alors votre armee aura 60 
- batilions de campagne et ceſt tout ce que 
vous pourrez eſpèrer de mes efforts pour WS 

menter votre armee. 

2 3. bes Sa „ 1221 


Nam Feulemethe: 1 bent ik y a: deja” 
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valerie pour renforcer votre armbe, mais jten 4 
ai commands. il a fix decades une ſeconde de 
s autres mille, et j eſpère qu avant l'ouver- 
ture de la campagne votre armde ſeta aug- 
 mentee de 6 mille eee ee 
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je viens Nordsee 7500 teen FRY 5 

ſerie de plus pour votre armee, et yai donne IF 

Pordre d'y faire paſſer tout ce qui eſt dans 

Vinterieur, en forts que vousaurez non-ſeule- | 

ment ce qui vous ſera néceſfaire dans cette 
partic, mais meme . 25 | | 


# 
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ny aura 880553 3 eſpire; 1 Tonpesturs * a | 
campagne, en ſuppoſant que nos ennemi ne 
commencent pas trop- tot, 60 bataillons de cas 
pagne à votre armee, douze à celle d' Helen 
tie, plus, 18 bataillons Suiſſes, 30 regimens. de 
troupes à cheval, 18 compagnies d'artillerie | 
legere, e ei 45 n . Ee Eartillerie K . 


| 11 reſtera ſur tha a en « burpitlons 4 5 5 
nis pour garder les places, 30 baraillogs hs 
et quelques 9 cavalerie. . 209 2808” 7 


Ia lecture de cette lettre 1 me . & 8 | 
A elle me fit augurer le retour de inne ” 


#9 


Peres dont le Feuvenir Frait Egalement cher ar 
F ner et 2 'Varnite. Dans le tranſport d'en. 
thouflaſine' qu-elle r me fit 6 eprouver, je m'ëcriaĩ 
en \ preſence de pluſieurs officiers: “ Si le mi- 
hee niſtre tient fes promeſſes, avant la fin de la 
campagne je Terai 4 Vienne.“ En effet, 
pouvai- je ſoupgonner qu'on dũt ſacrifier à des 
combigaiſons perfides, la reputation d'un gẽ 
neral; la glaire d'une armee, et les deſtinceg 
de la . Ces huit demi-brigades qui 
mꝰẽtaient promiſes de intérieur n'ẽtaient pas 
encore arriyees à mon dẽpart de Parmee, et 
les six demi- brigades Suiſſes ni ont jamais ere 
tormees. On verra des' regimens.de cavalerie 5 
entrer en campagne avec 250 et 300 cheyaux: 
on werra quia l' inſtant od l' arme du Danube 
regut Pordre de paſſer le Rhin, elle ẽtait forte 
de 28 bataillons au lieu de 60 qu'on avait fair 
elperer. Apres -un'tel-expoſe on ceſſera de 
calomnier- ſon chef, on ſera /penetre. d'admi- - 
ration et de reconnaiſſance pour de braves 
guerriers dont le courage ne fut point abattu 
par in kiperiorits' de Pennemi, contre lequel 
rent lutter avec une ee n 
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Fee, au minifſtre le 26Frimaire, Apres 


23 r 
4 12 ＋ 2 - B,64 „ — > 


mtrait peter et apres Payoir Try de nou- 85 
veau de s *gecuper de la ſituation de l'armée 
ſous le rapport des fubliſtances, 6A. on diſais: 5 


ee Je vous" metele, citoyen miniltre, des 
détails que vous voulez bien me donner ſur 
les renforts que vous avez intention de me | 
faire paſſer. Si tes circonſtances vous permet= 
rent d*extcorer” vos. projets, et fi les Autri- 
chiens rouvrerit pas trop: tot la campagne, je 
vous aural beaucoup dobligation pour les ſoing 
que vous aurez pris de mettre ſous mon com- 
mandement une auſſi belle armes, et jeriche — 
rai enſuite de la faire triomphet des nriemis- 
de kh republique. e eee 8 * 9 8 Ih 
T ates que j ;*Etalls Sasha 5 une pill 
inaction, que j attendais vainement Feffer de 
brillantes promeſſes, de nouveaux fuccts itaf- 
tralent les armes de la republique. Cham | 
pionnet 2 la tere' Pune poignee de raves re- 
pouſſait l' arme Napolitaine et tout preſageat | 


que Naples ne reſiſterait pas long-temps a ces 


Heros intrepides. Qui eũt cru que tant de pro- 


* - 


diges de valeut euffent ètẽ perdus pour Ta Ta - 


berte des peuples; qu'ils n 'cuſſent ſervi qua 
C 


F © 


(34 


nous montrer le plus ſingulier des ſpectacles, 
celui d'un general vainqueur, puni par le gou- 


vernement d'une republique, pour avoir ren 


verſe un trone! La vertu accuſce par le crime; 
la baſſeſſe triompbant de Pheroiſme ; ce beau 
pays conquis en ſi peu de jours, devenu la 
proie de ces vampires inſatiables qui ont deſ- 
honorẽ le nom Frangais par leurs violences et 
| leurs concuſſions ; enfin, prive de ſes defen- 
ſeurs, retombant ſous le joug de ſes anciens 
maltres, offrant le tableau horrible de toutes 
les proſcriptions, de toutes les vengeances; 
le ſupplice, la captivite, la mort de tous les 
hommes ſenfibles, enthouſiaſtes genereux, qui 
avaient trẽſailli au nom de liberté; qui nous 
avaient appelle par leurs vœux; qui nous a- 
vaient ſecondes par leur courage ! malheur à 
PFetre froid qui peut Parrẽter ſur ces triſtes 
ſcenes ſans ſentir ſon cœur oppreſſe, ſes yeux 
mouilles de larmes, ſans etre tranſportẽ d' in- 
dignation contre les auteurs de tant de dẽſaſ- 
tres! celui-la n'eſt pas plus homme que ci- 
toyen, pas moins <tranger à humanite qu'a 
fa patrie! 


3 Th e r F 
Te fut à Pepoque de cette brillante con- 
quẽte que les Autrichiens firent quelques mou- 


OL 3 1 
vemens fur le Lech et ſur 1 Is reuhi< 
rent leurs troupes et parurent ſe diſpoſer I 
commencer les hoſtilités. Le directoire e exe 
cutif recut de ſes agens diplomatiques les ren 
ſeignemens les plus poſitifs à cet ẽgard, et me 
les tranſmit; Js: lui Lerivis 125 24 Nivoôſe la let- 
tre ſuivante: ONT 3s TOS WS 4 E200 SY Ok, 


VL ny ; n 
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0 Citoyetis dtecteurs, jrai 1 Dehn 115 renſei- 

ä gnemens que vous m m' avez adreſſes par votre 
depeche du 18 courant, ſur les mouvemens ; des 
troupes Autrichiennes. J'ai egalement recu par 

mes Emiſſaires des renſeignemens qui s'accor- 

dent parfaitement avec ceux que vous m'avez _ 
tranſmis. * Le general Maſſena m'a fait paſſer 

copie d'une lettre du general Joubert, qui lui 
annonce que les Autrichiens reuniſſent leurs 
forces ſur Adige, et paraiſſent ſe diſpoſer à 
Lattaquer. Une armee de 60 mille hommes 
ſe reunit ſur le Lech; enfin, tout parait con- 
firmer que les Autrichiens ont I intention de 
e N les hoſtilites. | | Toes 


' Quoique 3 Jaie eu le ales ned foin ge-1 vous 
faire connaitre la veritable ſituation de Var- 
mee, je crois que dans cette circonſtance, il 
eſt de mon devoir de vous en repreſenter le ta- 
bleau le plus ſuecinctement poſſible. 

NS [5:04 a 
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EROS | 4 8 
— a Farmte douae demdi-brigades d'» 
_ Infanterie, qui: forment vingt-quatre, berdl⸗ 
lons e et danse ee Ge 
: Rong! > | ade Eero 
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| Lex FRY 3 de eee re- 
partis dans les places du Rhin, depuis Duſſel- 
dorf juſqu'à Huningue; ils ne font armes et 
equipẽs qu' en partie; ils recevront ce qui leur 
manque, lorſque les ens kenn d'ha- 
| 8 80 nol _ ive. <4 


. Sinn 155 premiere hey ſont. ſans ap- 
nee et je dois vous ꝓrẽ venir que, 
malgre toutes les promeſſes faites à cet ẽgard, 
elles ſont denuges de tout, et que dans le mo- 
ment actuel, on conſomme t a Mayence les ap- 
proviſionnemens commencẽs 2 


Les magaſins de Yarmee ſont toujours dans 
Stat” od. je vous les- ai repreſentes, dans mes 
diffẽrens rapports, c'eſt-à-diręe, que larmee 
vit au jour le jour, et ſouvent par des moyens 
_ extraordinaires x et je dois dire que ſans le 
 able' des adminiſtrateurs des departemens du 
Haut et Bas-Rhin, et ſans la bonne volontẽ 
des habitans de ces dẽpartemens, le ſervice eũt 
+ enticrement manque au moment de Varrivee 
des troupes. 


= "Jai dir plurhanr qo Lankan t- 
qu "1 y a aufft neuf mille — de troußes 
a ebebal, er eim miſie hommes danilleri.· 


| 48 la redditien d' Ehrenbreſtein, Parmee. . 
aktive Ssslèvera 4 environ trente- trols mille 1 
hommes. | n 

Large Francaiſe en Helvetie, à laquelle je. _ | 
ſuis charge, en vertu de la lettre du miniſtre, 5 
en date du 21 Frimaire, de donner des ordres 
pour les mouvemens et les operations de guer fe. 
eſt compoſee de treize demi-brigades d' infan 
terie, quatre compagnies d'artillerie legere, et 
dix compagnies d'artillerie à pied, ce qui for- 
mera une arme active die environ trente mille 

hommes. EE Be PE 


Ne devam pas prendre connalſſance de ce 

qui ſe paſſe en Suiſſe, je ne ſais; pas ſi le gene- ö 
ral Maſſena pourra diſpoſer enticrement le 
ſon armt'e active, et files treize bataillons de 
garniſons des treite demi-brigades qui ſont en 5 
Suiſſe, ſeront ſuffiſans pour maintenir Pordre 

et la tranquillite de ce pays; mais en ſuppo- 

ſant que cela 2 vous voyez, citoyens 7b 
- = 7 


"3 
recteurs, que toutes les forces diſponibles de 
la republique, depuis le mont St.-Gothard 
Juſqu”? à Duſſeldorf, conſiſtent en deux armees, 
qui s elèvent enſemble a environ ſoixante- 
trois mille hommes 


e que j'ai mis ſous vos yeux, ci- 
toyens directeurs, la veritable ſituation de nas 
forces actives, permettez-moi de vous dire 
un mot ſur celles que Pennemi Hour nous op- 


| poſer. 


\ 
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| D'apres tous les rapports qui me ſont par- 
venus, P Autriche a ſur pied trois cens vingt 
mille hommes. On ne peut plus douter de la 
prochaine arrivee d'un corps Ruſſ e... 


Naprẽès cet appergu, vous voyez qu'en ſup. 
poſant que l'ennemi porte deux cens mille 
hommes en Italie, il aura encore une immenſe 
ſuperiorite ſur les armees de Mayence et d' 
Helvetie. Je ne pretends pas m'initier dans 
les ſecrets diplomatiques, mais je crois devoir 
vous obſerver, en ma qualité de general, i 
qui vous avez bien voulu confier la ſüretẽ des 
frontières de la republique dans cette partie, 
qu'il ſerait tres-imprudent de porter nos 
troupes dans le Tirol et en Baviere, ſans avoir 


£85; 


une armẽe Poblerration "A le Rhin, fans 
quoi la Hollande, nos Places r 0 Rhin et la 


Belgique. © @ . 5 „* 823292 © -& 2 ED 
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enfin, les communications de Parmee ſeraient | 
expoſces aux inſultes des troupes ennemies, 


qui ſe porteront ſürement de la Boheme fur le 
| Mein. ont 
4s miniſtre de la guerre, par fa lettre du 

21 Frimaire, m'a fait eſperer que les armees 

de Mayence et d*Helvetie ſeraient portees à 


quatre-vingt-dix bataillons de campagne, trente 


regimens de troupes à cheval, dix-huit com- 


pagnies d'artillerie 1egere, et quarante-huit 
compagnies dartillerie à pied. Si je pouvais 
_ eſperer d'avoir toutes ces troupes ſous mes 
ordres i Pouverture de la campagne, 3 aurais 
I'eſpoir d'illuſtre les armes de la republique ; ; 
mais comme leur arrivee depend de la creation, 


de organiſation, de l'armeinent et de Ie- 


quipement des demi-brigades Suiſſes, et de 
pluſieurs demi-brigades Francaiſes, comme 
d'après les renſeignemens qui me ſont par- 
venus, ces operations - vont tres-lentement, 
comme enfin tout annonce que les Autrich- 


iens recommenceront inceſſamment les hoſti= 


- th 
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1 49 „ Cs 
_ lites, Je dois craingre que P effat des promeſſes | 
du miniſtre ſoit un peu tardif. Quoiqu' il en 
ſoit, citoyens directeurs, je ferai avec Jes 
troupes que Jai, tous mes efforts pour re- | 
pondre à votre confiance; et ſi la faibleſſe 
des moyens qui ſont à ma diſpotition ne me 
permet pas de faire tout ce que je defirerais, 
J'eſpère etre aſſez heureux pour arreter. les 
forces ſuperieures de l'ennemi, et pour con- 
ſerver les conquetes que nous avons faites {ur 
lui. 35 5 

Je ſupprime beaucoup 4a autres lettres qui ne 
prẽſenteraĩent qu'une fatigante repetition. Je 
revenais ſans ceſſe ſur le mèmeobjet. C'erait 
toujours le triſte tableau de la ſituation de I'ar- 
mee z c*eralent toujours de nouvelles inftances 
pour obtenir des ſecours; c'ẽtait toujours la 
peinture des maux auxquels on 1 expoſait, fi 
on tardait à lui envoyer des renforts et des ap- 
proviſionnemens. Jamais de reponſe de la 
part du directoire; et toujours les plus belles 
promeſſes de la part du miniſtre. 


Sur ces entrefaites, le general Dallemagne 
me rendit compte, le 6 Pluvjoſe, que Ja gar- 
niſon d'Ehrenbreſtein avait demande à eva. 
cuer le fort. Cette fortereſſe, quoiqu'appar- 


— 


fets militaires. Cette propoſition fut rejetẽe. 8 
et cet officier, ſe ſentant dans I impoſſibilite x4. 


 Dallemagye Jes; prgpaptions ſhivantet, qui. 


"0.46 x . 


| tenante A Fempire, avait £te reſſerrte par les, a 3 
troupes de la republique, en yertu des ordres, — 


du directoire exẽcutif; la garniſon ne recevait 8 


aucun ſecours du dehors, elle ᷑tait reduite So 
miaquer enticrement de ſubſtances, 5 ; FN” 


* 


| Le commandant avait a abou Pepe de 3 


laiſſer une compagnie de fa garniſon comme 
ſauve-garde; il demandait 3 a emmener toute 


Fartillerie de fizge, munitions, attirail et ef= _ | 


de. tenir -plus- long- temps, il fit ay. general. 


furent acceptees. 


* 


| Ehgenbreſei, ce 23 Jaazier 179+ 


Ls en, 2 ta Vortereſſe 4 Ebrenbrofs 9285 


tein, au citoyen Dallemagne, . Ane ral de: 
diviſion, er le e de 117 dfdite 


Jortereſſe. 


| CrToYEN n. 


4 Ma propoſition @hier ie I la. mas 
nière de laquelle j*#tais rẽſolu d'e Evacuer Eh- 
renbreſtein, quoique fondeg ſur les principes 


que ]avais etablis dans la proteſtation conte 


6 7 | 
nue dans Ia mẽme lettre, n'ayant pas obtenu 


votre aſſentiment, il ne me reſte, citoyen 
general, que de vous envoyer le preſent ar- 8 
rangement concerte de bouche entre vous et 
les officiers ſuperieurs que j'avais autoriſcs 
pour « cet 8 ſavoir: : 


| ARTICLE PREMIER. 


La garniſon ſous mes ordres Evacuera en 
rotalite le fort, le 27 Janvier, à neuf heures 
du matin; elle ſera partagẽe en deux colon- 
nes; la première couchera i Montabaur, la 
ſeconde à Wallendard et environs, dont elle 
en le 82. 


II. La garniſon ſortira tambour battant, 
drapeaux deployes, et meches allumees, avec 


armes et baggages. NS 


| - 
\ 


III. Elle prencdrn avec elle deux pièces de 
campagne par bataillon, et un caiſſon par 
piece : ſavoir, quatre pieces. de fix pour le 
premier et ſecond bataillon Trevirois, deux 
pieces de quatre pour le bataillon Compoſe, 
et trois pièces de fix pour le bataillon de 
Cologne; ce qui fait un total de ſept * 
de ſix et de quatre. | 


IV, Les bataillons emporteront avec eux 


— 


6.4) 
leurs tentes, marmites , et autres uſtenciles de 
campagne, ſur des voitures et chevaux mili- | 
taires deſtinẽs à leur tranſport; les chancel- 
leries, caiſſes et archives, et tout ce qui . 
tient pas à la e 


4. 2 garniſon etant pourvue d'un tres- 
petit nombre de chevaux pour le tranſport 
de l'artillerie et des effets militaires, comme 
pour celui de ſes bagages, on prendra toutes 
les meſures neceffaires pour lui fournir les che- 
vaux de ſelle, d'attelage, ainſi que les cha- 
riots neceſſaires, juſqu' au-dela de la W 40 a 
neutralite. | 


VI. Elle prendra fa direction par Franc- 
fort-ſur-Mein, paſſant par Montabaur, Lim- 
bourg, Camberg, Kœnicktein et Francfort, 
on elle ſera rendue en totalite le 2 Feyrier. 
On lui pretera toutes les facilites et com- 
modites en tout, en lui accordant des marches 
peu Eloignees, et un jour de repos pour la 
premiere colonne à Limbourg ſur la Lahn, 
et "Pour la ſeconde à Montzhaur. 

VII. On lui fournira le pain, la viande et 
fourrage dont elle pourra avoir beſoin Juſqu® 
Ja ligne de neutralite, 


* 


VIII. II fern permis aux 1 qui ne 
Peurront Pas emporter tous leurs effets avec 
eux, d'en depoſer le reſte au Thal, ou en tout 


autre endroit qu'ils jugeront convenable; ils 


en pourront. diſpoſer a leur gre, et en ſeront 


parfaitement aſſures ; il en ſera de meme pour 
les archives de comptabilite des corps, qui, 
par rapport & leur volume, ne pourront etre 
N pour le moment. 


IX. Les officiers et boldats W Jos 


officiers du bataillon d'infanterie legere Tre- 


virois licentiẽ, les individus de la garde du 


corps de ſon alteſſe électorale de Treves; © 


confideres comme non combatrans, ainſi que 
les artiſtes, gens de metiers, et autres eni- 


ployẽs, qui dependaient de la place, pourront 
reſter au Thal, et obtiendront, en cas de de- 


mande, des paſſe-ports pour ſe rendre avec 
leurs effets, ſans aucune erh on ils ju- 


Oe a * 


x. Les malades qui ne pourront pas ere 
tranſportẽs, reſteront dans la baſſe fortereſſe 
cod ils ſe trouvent actuellement; ils ſeront 
ſgignes aux frais de leur ſouverain par les 
officiers de ſante qu'on y-laifſera à leur ſe 


cours, avec un officier ct un detachement de 


X * 


. 


1 


dix Wan er apres leur retabliſſement, As 
ſuivront la garniſon ſous les mẽ mes conditions 4 
| ** ont ẽtẽ arretees 288 elle | . 


KI. Les dames e'offciers les 5 AIRY et 
enfans des militaires qui ne ſortiront pas avec 
la garniſon, jouiront d'une ſürete parfait 

pour leurs perſonnes et leurs Proprietes, et 
auront la liberte de reſter au Thal, ou de fe + 
| rendre on bon leur (emblers, 2 


88 
* 3 ; ” 4 4 
3 | a £ 7 


r 


XII. * garaiſon emportera, outre les: armes 
que le ſoldat porte avec lui, celles qui appar= 
tiennent à leurs compagnies reſpectives. . 

Recevez Iafſuranee de ma tres. haute eſti I 
me, et de la conſideration. ta plus diſtinguZe . 
avec laquelle j'ai honnneur Terre, OY 

Citoyen General, . „ 

| Votre l 15 
tres obẽiſſant ſerviteur, 
In decent ws, een. 4 


- & 4 of +4 1152 


. 


| Ls doune A FEY Ob Lites FRY re. 
eus et accepts par moi, general de n, 
| r le e ae 


18 


e le ciaq Pluvibſe, en | 
de la republique Frangaiſe, une et indiviſible. 
|  _ Nee 1 


; — . a 
TY * 
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14 "poſſeſſion de cette place procurait de 
Srands avantages à la republique; elle ren- 
dait a l armee active les troupes deftintes 3 
en faire le blocus. Elle offre ſur la rive droite 
une forte tete de pont qui aſfurera une retraite 
aux troupes qui feront la guerre ſur le Mein. 
Elle pre ſente ẽgalement fur la rive droite du 
Rhin un debouchẽ facile aux armẽes de la rẽ- 
publique qui auront à penẽtrer en Allemagne, 

pays, qui, d'après toutes les conjectures, toutes 
les probabilites politiques, ſera long-temps 
encore un theatre d'hoſtilitẽs. On trouva dans 
la place 144 bouches à feu en fonte, 48 en fer, 
90443 boulets de tout calibre, 15229 bombes, 
60,000 grenades, 17,000 obus de differens cali- 
bres : 4900 gargouſſes à poudre, 4000 cartou- 
ches à boulets, 3800 ſachets pour obuſiers, 
pres d'un million de cartouches d'infanterie, 
3760001, de poudre de guerre, 60,0001. de 
poudre fine, 38,000 de plomb en balle, 5197 
fuſils de differens calibres et 2880 gibernes. 


En rendant compte au direQoire de la priſe, 


d' Ehrenbreſtein, je me ſis un devoir et un 


plaiſir de payer au general Dallemagne et aux 
troupes qu'il comtmandait le tribut d'<loges 
qu' ils f'etaient acquis par leur conduite. 14 
lettre ſuivante en offre la preuve. | 


RJ | 
3s 5 
= 


t-501: 

Le general Dallemagne parle avec avantage 
de tous les corps qui ont ẽtẽ employẽs au blo- 
cus d' Ehrenbreſtein et r de 
quelques afficietss, 3 ä 


A. 


Je vous dn citoyens dĩrecteurs, de donner 


& ces derniers des tẽmoignages de votre ſatis- 


faction, ils les meritent à tous ẽgards. Le 
general Dallemagne mérite auſſi beaucoup 
d'eloges. II a acctlere la reddition de la 
place par ſon activitẽ, ſon zele et ſes bonnes 
diſpoſitions. Vous venez de lui accorder 
ſa rẽ forme qu il a ſollicitèe; il merite d' em- 


porter avec lui des eee de votre 
eſtime 


Jattendain avec d' autant plus d' impatience 
l'effet des promeſſes du miniſtre, que le renou- 
vellement des hoſtilitẽs ẽtait certain. Les agena, 
les emiſſaires du gouvernement m'en avaient 
inſtruit. Pouvais-je croire qu'il put exiſter 
d'autre interet que celui de la republique, 
d'autre volontẽ que celle de la ſauver ? aucun 
ſoupgon encore n*avait trouve d'accès dans 
mon cœur. Sil a une Ignorance heureuſe, 
Teſt celle qui nous empeche de pẽnẽtrer la 
mécbancetẽ des hommes; 3 cette ignorance x 


'( 48. 2 : 
eds emretlent Ceutinuellement duns 9 


bies lußens. Entrevoit-en enfin la vkrité, 
on eſt em prole & Ia triſteſe, & labattement; 
on dẽſeſpère de ſon ſiècle on: eſt preſtfue 
forcẽ de hair les hommes en voyant de quel 
degro de corruption ils ſont capables. Mu lieu 
des renforts ſi ſouvent demandés, ſi ſouvent 
piomis, je repus unc inſtruction et un tubleau 
de la compoſition des armees fur le Rhin; qui, 
fans me donner un homme de plus ſemblait 
en mettre 150 mille à ma diſpoſition. II eſt 
indifpenſable de faite connaitre cette piꝭce 
an public pour qu'il puiſſe juger avec quelle 
adrefſc, awer quelle perfidie on ſut elader 
mes reclamations, et qu'il ſuive plus facile. 
ment 16 0 cours des © Evenemens ulterieurs, 


« ? 


wu . 
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bee luste tt euer. 
vc raux des armes actives au moment meme de 
14 repriſe des Mh. | 185 rates 


En cas de . ges hoſtilites « en Alle- 
wagne et en Italie, il y aura cinq armeeg 
actives, Varmee de Mayence, Varmee d' Hel- 
vètie, une armee d' obſervation ſur le Rhin, 


Farmee'd' Italie et Varmec de Rome, 


{ 49 ) . 

N. Larne Francaiſe dans la republique 

Batave continuera juſqu- à nouvel ordre 4 etre 
| charge de.couvrir les frontières, et le terri- 

toire de cette xepublique ; mais elle pourra 
etre reduite de quinze I vingt mille hommes 
tant en bataillons de campagne que de gen 

et en troupes de toutes armes le ſurplus 
de ſes forces ſera affecte à 1 armee d'obſerra- 


ms ' $57 + 027 ide . 175 en 1 ban 

wy 75 7 e UL eren 
9 e 

- Dilptſtion ot defination 4 des orice af 5 rs 

ArMzs DE Varzve. 83 4810 


Au moment ge la repriſe des boſtilitss, Bar- 
mee. de Mayence, compalce. d. apres le tableau 
ci-joint, d' environ 46,900 hommes de toutes 
armes eſt deſtinee à agir Ranken ere mdegt en 
Souabe £ et en Jaxlhee: 5 * 
Cette armee 4 etre en pour- 
vue d'un parc d' artillerie et dꝰ un parc de vivres, 
tranſports, ẽquipement et ambulances propor- 
tionnẽs a ſa force, et regles ſur ſa deſtination . 
qui ſera d'etre, conſtamment agiſſante dans un 
pays tantot de plainnes, tantôt de defiles- « et 
enn coupe N riviètes. eee 


Elle G rafſemblera dans le plus e court dela Gs 


D 


(50 ) 


poſſible « entre Huningue et Landau, diſpoſce 
de manière à pouvoir dẽboucher en Souabe 
par Kehl et Huningue, au premier ordre du 


directoire, ou au e acte q hoſtilites 9 | 
3 {a 5 e 9 Us 1 * = 0 


28 7 
N 


Elle fe pooteta {a > par e 
: rn aux ſources du Danube en traverſant 
les montagnes noires, marchera de- là entre ce 
fleuve et le lac de Conſtance, ſa droite pouſſee 


en avant de ce lac et venant ppuyer vers 
ee HAIR MISIE,S on 
? 


# $ # 


les forces de 0 ou en gagnant de viteſſe 
ſur lui, l'armee de Mayence pourrait ſe porter 
de ſuite ſur le Haut-Lech, elle fera ce mouve- 
ment, qu'elle executera avec une grande ra- 
pidite, afin d'empècher les Autrichiens de 
12 5 cette e rivire. e 


1 probabifite au ſuccd de cette erpedi- 


tion eſt ſur- tout applicable à la ſuppoſition 


on les armes FranFailes oc commenceraient les 8 
: hoſtilires. > 


| Larmẽe de Mayence  arivee au Danube, 
prendra le nom d'armee du Danube, fa droite 


- 


e Os 
ſera ſoutenue par la gauche de barmte d' Hel- 
vetie, elle aura particulicrement en vue de 
faciliter I à cette dernière ſa marche dans les 


Griſons et le Tyrol. Les mouvemens ſuccef- 
ſifs qu'elle pdurra faire ſur le Lech, PIfer et 


Inn ſe regferont ſur les diſpoſitions de Ven-. 335 


nemi, en ayant toujours pour objet de ſe ren- 
dre maitreſſ? des Jebouches du T oat 6255 la 
Nee. 3 | | 


"af ? 
-- 
* 
* 9 


S enn v Hervaon, 


7 — 


24 


L' armte d Helvetie compose en troupes 4 a 
campagne de toutes armes, d' environ 30, 000 
hommes auxquels ſe joindront les demi- bri- 
gades hel vetiques en Etat d'entrer en cam- 
pagne, eſt deſtinèe A's e du YT ont 


{ 1 


Griſons et qu 1 . 
la FORT et le nd de cette armee paſ- 
Pate; le Rhin, entre Bregentz et Moyenfeld | 
pour ſe porter. partie ſur Coire, et partie ſur 
8 dont on s- e x RY 
1 s de 1 d' Helvẽtie compoſee 
des demi-brigades qui font à Ballinzone, ſou- 
tenue par un pareil nombre de troupes de- 


tachees de Parmee d'Italie dans la Walteline, 0 5 ; 


marchera ſur Glarentz par la Walteline, et de- 
la ſur Botzen et Brixen. | 


v2 


he” 


£38 
La gauche et le centre de cette armte, apres 
etre empares de Bregentz et de Coire, laif., 
ſeront des troupes pour garder « ces points, ſe 
reunjront enfuite pour gagner les ſources de 
Inn en forgant tous les paſſages Jusqu'a Ins- 
pruck dont elles 8' 'empareront. 1 


: Lorſque la droite de Parmte ſera * 2 
Brixen l'armẽe d' Italie pourra ſuivant les cir- 
conſtances en retirer ſes troupes, fi elle Etait 
preſſee par un ennemi trop nombreux, ou * 


cela füt neceſſaire pour ſes operations. 
* RA 1 7 
Aunty d Helvetie maitreſſe de Bregenta 


prendra le nom d'arme du Tyrol; elle eſt 


ſous le commandement du général Maſſena, 
mais ſubordonnee. pour les grands mouvemens 


et operations de guerre, au gencral en Chef de 


 Farmee de Mayence. | | : 


C eſt en conſequence 45 cette diſpoſteion 


que le général en chef de cette dernière armẽe 


pourra, ſuivant les circonſtances, attirer à fa 
droite et faire agir une partie de Parmee 
d' Helvẽtie, en obſervant toujours qu'il eſt 
\, abſolument nẽceſfaire pour le ſucces de la 

mpagne, que cette armee s' empare de la 


valle de n et de la ville W al 


„ a 32 


639 


Ax EE p*OpsrRVATION. | ; 


1 ſera forme et ara le platt paſt ane | 
_ armee dobſervation ſur le Rhin. 


| Na commandement FR ef: coat au genẽ- 
ral Bernadotte. Cette armee compoſce, d'a- 
pres le tubleau ci- joint, de 48,000 hommes de 
troupes de toutes armes, y compris les gar- 
niſons des places ſur le Rhin, eſt deſtinee 
a couyrir toutes les places et les ponts ſur 
le Rhin, depuis Huninguejuſqu'a Duſſeldorff, 
ainſi que le pays ſur la rive ne de ce 
fleuve. N OE i 


Elle eſt chargẽe de la continuation du blo- 
cus d' Ehrenbreſtein, des operations à entre- 
prendre ſur Philiſbourg, et d'appuyer en meme 
temps les mouvemens de. Varmee de Mayence 
par des demonſtrations de troupes ſur divers 


points, particulicrement __ Mein, je Necker ; 
et P . 8 


; 
4 


Elle fournira les garniſons des places ſur le 
Rhin, en reglant leurs forces, tantot ſur leurs 
moyens de defenſe, tantot ſur ce qui eſt ſeule- 

ment neceflaire pour le maintien de l'ordre 
et la conſervation des etabliflemens n, = 


{5454.7 1-7 


ſelon que ces places ſeront plus ou moins me- 
nacees par la poſition reſpective des armecs 
Frangaiſes et ennemies. 


Elle dẽtachera devant Ehrenbreſtein 5 a 
troupes neceſſaires au blocus; le ſurplus de 
cette armee, qui en ſera, A proprement parler, 
le corps diſponible, ' ſe formera en grande 
partie ſur la rive droite du Rhin, en avant de 
Mayence, entre la Lahnn et le Mein, pour ſe 
porter par le Landgraviat de Heſſe d' Armſtatt, 


en avant de Manheim et. de Phil iſpourg. 


Ce corps agira, ſuivant les circonſtances, | 
ſur la rive droite et la rive gauche du Rhin 


ayant particulicrement pour objet d'appuyer 


les operations de l armee de Mayence, des em- 
parer d' Ehrenbreſtein et de Philiſbourg, et 


de couvrir d' invaſion la rive gauche du Rhin, 


Cette arme, quoique commandee par un 


general en chef, ſera ſubordonnee au general 


commandant I'armee de Mayence, pour les 


grands mouvemens.et operations du guerre. 
ARMEE D*'ITALIE. 


L'armèe d' Italie, compoſee d' environ cine 


1 * 


6 


quante mille hommes de troupes diſponibles 
ſur PAdige et le Pd, non compris les troupes 


Ciſalpines, Liguriennes, Polonaiſes et Piemon- 
W _ 4 ſa gauche ſur Trente | 


1 gros de lamke palſera Adige vers ; 
Veronne, dont il &emparera, et pouſſera en- 
ſuite ennemi i ſucceſſi vement derriere la Brenta | 


low, JJ... 


0 


Walttline; ſe portera ſur Glarenz, Botzen et 
Brixen, de concert avec le corps de l' armee 
d' Helvetie, dans le canton de Bellinzone. 


* 
- 


| Arrivee à Brixen, 4 corps e rejoindre 


la gauche de Varmee d'Italie, fi les forces de 
I'ennemi le rendait indiſpenſable, ou que cela 


for nẽceſſaire pour la ſuite des operations de la 


campagne de l'armee d'Italie. 


Cette armee eſt auſſi deſtinée 3 a s »emparer 
de la Toſcane, au premier ordre 22 elle en 


* 


* * 


Le 4 au- delà de cinquante mille hom- 
mes ci-deſſus, qui fe crouverait à l'armèe 
d'Italie en troupes Fracaſes, ſer vira à couvrir 


> ;6 ) 
ie Picmont'et la ** et à limender are 


1 1 Gave. 


Anus DE a. „ 


L'armee de Rome continuera la conquete 


du royaume de Naples; elle prendra a 9 
8 nom d'armte de Naples. 


Elle eſt cane de donner des ſecours aut 

les de Corfou et de Malthe. 

Le plan EC BUT de guerre entisrement 
arreẽtẽ, et tranfmis aux generaux en chef, leur 
indique la ſuite des operations à exẽcuter, ils 


le ſuivront, a moins d'ordres contraires du 
| gouvernement. 


Approuve par le miniftre de % guerre. 
n SCHERER. 


TABLEAU 


De 1 ronipoſition des armees ſur le Rhin. 
' Troupes ſur le territoire Batave, | 
10 bataillons de campagne, 7 bataillons 3 : 
de garniſon, total 17 bataillons. - - 9,488 hommes. 
4 eſcadtons 444 
7 compagnies d'artillerie à pied - - 575 
„Une compagnie d artillerie 3 a cheval - - 76 


TOTAL 1, 503 bommes. 


0 57 VVA 
D Armee de Mayence. „„ 
1 5 demi-brigades, formant 30 ball... 6 We” 
+ lons de pre, Is A 2,224 hommes py” RET A 
par demi-brigade _ - - - = 33.35 8 5 
178 regimens de troupes a cheval "Td . 
mant 68 eſcadrons. - - - 8847 
16 comp. d'art. A pied - 1408 > 7 
10 comp. d'art. a cheval 756 „ Has Phe 
I comp. d'ouv. d'art. - - 100 : 
6 comp. de pontoniers - - 400 | 5 
6 comp. de ſapeurs neee | 
1 comp. de mineurs - - - Too „ 1 
1 comp. d'acroſtiers - © - 61 1026 $037" 2 oa 
1 46, 232 ho hommes 
tha 4 Obſervation, S | 
10 e ee e LOI IONS . © 49 homes. 
24 bataillons de garniſon, - - - 22,104 
15 bataillons de nouvelle formation 7 536 5 2 2 
11 rEgim. de troupes à cheval, formant , 
238 eſcadrons = - - 4,986. © 
Artillerie et genie 5 4. 29 e A 
| Torat. 2 hommes 
4 mie d Helvetic. | 


73 demi-brigades, formant 26 bat. à N 
2224 hommes par demi-brigades 28,912 hommes 


7 bataillons de garniſon - - '-= 677 
8 eſcadrons I» 3 — — 3 1212 | 
Artillerie et genie' = = — — 1832 


Torar 38,733 he hommes 


„%% oc Vie 10,503 hommes 82 


(4) 


25 RrCATruIATIOR eilen kli- 
Armee Fraingie tur le territoire | 


de Mayence 4 — 46,232 1 


. en Helvetie 5 2 — by 5; 1 ; 38,732 
woouus d' Observation 2 5 : * 15 47,266 
Conscrits 1 — — . 7000 


Tora 149,733 hommes 


II exiſte une telle uniformitẽ entre le mé- 


moire que j'avais remis à un directeur et le 


fond de l'inſtruction qu'on peut prẽſumer 
qu'elle y a ẽtẽ puiſce. Elle ne diff re en effet 


que ſur le nombre de troupes qu'elle attribue 
à chaque armée; difference bien eſſentielle 
puiſqu' elle detruiſait toutes les eſpẽrances que 

J*avais concues d'un plan mũüri par l'expẽ 


rienceet la reflexion. Si cependant les troupes 
portees ſur le tableau annexe à l' inſtruction 


Etaient venues groſſir l' armee, la republique 


"*. . 


— 
et conſerve fa gloire militaire. Les genéẽ— 


raux n'euſſent pas pu. ſe flatter, à la verite, 
d' obtenir d'abord des ſuccts bien deciſifs ſur 
des armtes ennemies beaucoup plus nombreuſes 
encore, mais les Frangais n'euſſent point vu 


Metrir des lauriers acquis partant de prodiges 


de valeur; les promos jours de la campagne 


/ 


. 
hs weuſſent point te. marquẽs gar Jos revety's 8. 
revers d'autant plus triſtes, d'autant plus fu- 
neſtes par leurs effets, qu' ils Etaient propres à 7 
porter le decouragement dans le cœur de cette 
Jeuneſſe qui approchait des camps pour la 
_ premiere fois, qui avait été livree dans Vin- 
terieur à la ſeduction de Lariſtocratie et du 
royaliſme, et dont le patriotiſme chancelant 
avait beſoin d'etre affermi, fortifie par d'ẽ 
clatantes victoires. Des victoires etaicnt auſſi 
neceſſaires aux anciens guerriers qui avaient 
pu perdre dans une longue inaction, une par- 
tie de cette Energie, de cet enthouſiaſme mili- 
taire, qui ne ſe ſoutient que par 'habitude - 
journalière des dangers et des combats. Nous 
avions encore beſoin de ſucces pour donner 
à nos nouveaux ennemis, aux feroces ſoldats 
du Nord, une idee de notre ſuperiorite. Toutes 
ces conſiderations devaient-elles echapper au 
directoĩre? Elles ne ſont pas le fruit d'une, 


conſideration politique tranſcendante, il n'eſt 


perſonne qui ne puiſſe en Etre frappè. Jamais 


il n'eut été plus neceſlaire de developper de 
Si le royaliſme conſpire de 


grands moyens. 


toutes parts, fi la guerre civile s'allume dans 


8 * 


pluficurs de nos departemens, ſur qui rejet-- 


z * 


— 
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6 66 8 
| terons-nous ces Fcaux,ces ealamites publiques? | 
ſur le mauvails. genie qui, en Preparant tant de | 


_ deſaſtres à nos armes, releva l'eſperance et 
Vaudace des ennemis intérieurs. | 


n eſt II? de faire * is moment actuel. 
le depouillement du tableau dont nous venons 
de tracer Veſquiſſe; il ſuffira de placer ſous 
les yeux du lecteur celui de la compoſition 
reelle des armees fur le Rhin, lorſqu'elles re. . 
gurent l'ordre d'entrer en campagne. On 
aura qu'à les comparer l'un avec l'autre 
pour voir combien on m'a indiguement trompẽ 
par de vaines proteſtations, par des promeſſes 
auſſi brillantes qu'illuſoires. 
Fatigue de ne rien obtenir par mes inſtan- 
ces reiterees, j*envoyai aupres du directoire, 
et du'miniſtre, Padjudant general Daultanne, 
pour leur repreſenter la veritable ſituation de 
. Farmee et le danger que j entrevoyais, en la 
diviſant ſous le commandement de deux gene- | 
raux en chef. Il expoſa que je deſirais qu'il. 
füt forme un corps d' obſervation ſur le Rhin, 
mais que je penſais que ce corps ne devait 
etre commande que par un general de diviſion, 
et que je croyais e d'y laiſſer autant de 


"CE 


china et de vieilles troupes qu'on fe pro- 
poſait de la faire; que je penſais que ces dif- . 
ferens corps ſeraient plus utilement places I. 08 
Varmee qui deyait marcher vers le Danube, „5 
qu'à celle qui deyait reſter ſur le Rhin, Je N 
laiſſais percer mon mẽcontentement ſur. une „ 
operation qui diminuait la force de Þ arme en . 
la diviſant ſous deux chefs, et 15 e n 


Ek 4 


- 


- «Si la diviſion aun mon „ vous 5 
avait £te ſuggeree, citoyens directeurs, Par 92 | 
defaut de confiance.dans mes talens militaire,. 8 
il ſerait beaucoup plus avantageux à la choſe 

publique d'inveſtir de ce commandement, ce 

lui que vous croiriez plus digne de votre con- ©; 
fiance, Jai plus d'une fois prouvẽ que 3s "'-. 3 
ne defire occuper ma place qu autant que j N 
eſpere y ſervir avantageuſement la republigue 
et je me rejouirat toutes les fois que je me 
verrai remplace par un militaire plus in⸗ 


ſtruit et pe. capable de 8 Commander que 
moi. . | ; 


Jp.» + 914 26K, wy * k vt 
' 5 8 FS SW vw „1 : 
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as regus i Aire toi et 1 miniftre TS = | 
tres les plus affectueuſes. Cependant des d&. 
lais auſſi long-temps prolonges we donnaient be 
des inquietudes, et conumencaient am infpirer Fg, 


Fs; 


( ) 


4 lu dete. je m -appercus, avec autant 


Cindignation que de douleur; qu's on n'était 


5 pas diſpoſe | A m*accorder des forces ſuſiſantes | 


pour ſoutenir h gloire des artes de la rẽpu- 


blique. Tout confirmait ces triftes prẽſages; 
on avail portẽ ſur le tableau de l armée d' ob- 
5 ſervation is "bataillons de nouvelle . 


qui, en ſuppoſant leur arrivee, prochaine n'- 
euſſent point et en ẽtat d'entrer en campagne. 


II edt été bien plus cotiforme'aux bons prin- 


eipes militaires de placer ces bataillons dans 
; Vintericur, et denvoyer à Parmee cinq vieilles 


demi-brigades, qui auraient fourni dix ba- 5 
taillons de campagne et cing de garniſon. 
Les dix bataillons de campägne qui Etatent 


deſtinẽs a cette arme, ainſi qu'une grande 


partie de 1a cavalerie, etaient encore dans la 


Belgique et en Hollande. * ignorais dans 


quel temps ils arriveraient, Des dix-huit ba- 
faitlons Suiſſes © qui, m' etaſent promis depuis 
fi long temps, pas un n'ẽtait encore organiſe. 
Faute de chevaux de remonte et d' objẽts d'e- 


quipement, les depots de cavalerie etaient en- 


_ combres d*hommes « qui ne pouvaient etre d'- 
aucune utilice; tandis que les eſcadrons de 


mos fur-tour” ccur de eavalerle de battalle, 


TY; 
y 


A 
On” 


FO BE Eon 

Etaient ie au- deſſous de Ia. moitis: ds DES, 
complet. Une malveillance ſi evidente, „ 

| deſir de m'accabler de dégouts, le deſſein de „„ 

me perdre, fur lequel il ne m *ctait plus poſſi , 7 x 
ble de former aucun doute, m 'offraient” den 

motifs plus que ſuffifans pour donner ma de- e 
miſſion; mais en la donnant à Pouverture . 
d'une campagne, je fourniſſais de nouvelles 5 
armes & mes ennemis. En effet, apres avoir 
quitte le corps legiſlatif pour prendre le come 
mandement de FarmEe, de quel eil-m'edaton | 
vu abandonner la carritre dans laquelle je ne 
faiſais que d'entrer? Je reſolus done dope 
poſer un courage invincible 2 la haine opiniL : 
| Atrede ceux qui avaient jure ma perte.- Des 
perils inevitables ne mi intim iderent plus: le 
malheur, les perſecutions donnent aux 
pures une Energie que nous ne ſoupconnerions 8 
pas dans des temps plus calmes. Un guerrier 
au champ d' honneur affronte la mort de ſang-. 
froid ; mais il faut- une fermetẽ Koique pour IE 
ſupporter les ſourdes-manceuvres de la perfi. e 
die, pour $'abandonner; en quelque forte, an = 
ſtilet de la trahiſon, . J'entreyoyais cependant Þ 
'encore quelque lueur d'eſperance. Je ceſſal d 5 : 
inſiſter ſur les dangers: eco du OM 


0 . "I 


ee [ts que J*appris que dun 4e 
partager avec un militaire claire; avec un vrai 
rẽpublicain, avec un ami. ſincere, le general, 
Bernadotte. Je me flattais qu'il eũt ẽtẽ aflez. 
: heureux pour obtenir du miniſtre les forces qui 
lui etaient promiſes, et que ndqus ſerions par- 
venus, ge once: a ſurmonter une partie dea 
toujours 
n une * dec cent mille hommes. 
Qoique je fufle-perſuade que Archiduc: en 


aurait cent xingt mille, tant en Allemagne que 


gans le Tyrol iet le pays des, Griſons, Je, ne de- 
ſeſptrai pas de lutter contre luĩ avec avantage. 
Las nouvelle lettre du miniſtre de la guerre, 
| en late qu 20;Pluyigfe, prouvera que je ne cel 
Mi, dei xeclamer auprès de lui, mais eker 
ſans fuse Der 13 e 

ec 1G Ot 53-2307 A 
19 = general, de wignda Daultanne, aifair 
le: miniſtre dans eette lettre, m'a remis vos 
deux lettres du 16 Pluviôſe, Fune concernant 
la nau velle compoſition de Varmeede Mayence, 
d'après la creation de Parmee.d*'obſervation, 
rt l'autre relative a-Fexiſtence, deſtination et 
emploĩ de cette dernière armee. Je m' em- 
preſſe dy rẽpondte apres i oir ſoum iſe au 
directòire. 


| e 5. 5 5 
En entrint avec vous, mon cher! ghd Fl 


dans la diſcuſſion de ces divers objets. J'eſpèere 
que vous teconnaitrez qu il 4 Etc bien loin de 
intention du gouvernement de ſonger à affaiblir 
vos forces, et de reſtreindre votre commandement: 
et je ſuis perſuade que deja vous en jugeriez ainſi, 5 
vous aviez ſous les yeux les inſtructions donnees „ | I 
au general Bernadotte, dont Venvoi n'a &e differ 4 
pour vous, que dans la vue d'y joindre la liſte des. 0: 


7 promotions qui ẽtaient neceffaires pour  Porganifa- MES an 
tian de ee des deus armes. N e 
| # * 12 2 l 


vous dates ſix dale de exinpagne, : 
trente eſcadrons, quatre compagnies dartilleric 5 
legere ; dix compagnies dartillerie à pied, et I 


Sous 
| ou cue de 8 (X de tenforts. * : SEEN 
28 Cc I 8g 44 N ; 


Mais vous ne een wer due dam la 
circonſtance, Il eſt impoſſible d' ajouter à vos 
forces en infanterie, Parese qu'il faudrait 
la tirer de Vinterieur, od il 7 a: deja tres- peu 
de troupes, qui, d'ailleurs, y ſont indiſpen- 
ſables, non- ſeulement pour y aſſurer le man- 
tien de l'ordre à la veille ds la” criſe ordinaire 
des Gleftions, © mais encore pour couvrir les 
còtes qui f menacẽes par un armement. 


6066) 


ee qui ſe prẽpare en ce moment en 
Angleterte, et qui donne à craindte en mème 
temps pour les cotes = Li pus pes 
mne ae „„ ng! 


1 4 


AR 
$1 ona. avec une ir Tour" peine, Tepee 
J 'inquiẽtude que vous . mantrez ſur les haſards 
de la campagne, d'après Yegat des forces A 
votre diſpoſition; vous trouvez Varmes . de 
Mayence fur-tout trop faible, mais conſidrez 
que f'ennemi, quelques. forces qu'on lui ſup- 
poſe, eſt oblige. de les Sls; que arme 
de Mayence entretenue au 
complet e 4 uf 1 45.999. were. 
Celle de PHebuetie A en 
viron. . N N 30 
Et Parmee d'obſervation „ BER 
i alice 312; Corps; pie r= 402007 A 
de a, I. © ©», 25, %% : 5 
nor oma FN N t egal 
wre . 9 A + UND, DO | hommes. 


. certes an Gs A en mouvemens 
| park meme tete et ſur le mEme plan, peuvent 
bien diſputer la fortune à loo, ooo ou 1 20, oo 
hommes des troupes de PEmpeteur, ſur- tout 
11 ces trois armes ſe ſerrent chacune dans 


64 


kurs poſitions et Jenn leurs attaques e 
ce: qui eſt la mẽthode la plus fore, pour ne pas 


à de grands mouvemens, qui, à Fexécution, 
manquent toujours dans leur enſemble, par la na- 
ture mEme des choſes. N eſt-· il pas impoſſible; 
&ailleurs, que Fennemi mette en mouvement; 
avec enſemble, fur une meme Poſition nnn 
wy de 120 reer, . er G e e figs; 


* ” 


ee n oe de ou 4. 
et que nous n auron plus d' inquiẽtude ſur les 
cõtes, je verrai I tirer quelques troupes de Vines | 
rieur, pour vous fournir, e 1 n 
5 OT e 


cu lefture EY e e 4 Wins 
une impreſſion pẽnible dans lame du vrai citoyen. 
On y voit la tyrannie, fe trakiſſant — neme, 
anne E * r e W 


Fel le directoire ſe. croyait i oblige 40 
laiſſer tant de troupes dans P'intérieur de la 


republique ? Etait- ce bien, comme il le dit, 


hw: mainteniv la tranquillits publique | pendant © 


aid des . N ẽtait- ce pas ER | 
| Ba. 175 


* 


— 


(8) 
pour mattriſer;”! par la terreur des bayonnettes, 
la volontẽ du peuple ſouverain ? pour Ecarter 
du corps, "Iegiflarif les weritables amis de la 
libertẽ, et y faire entrer les vils - efclayes du 
ee Des diſeours aſtucieux, des procla- 
mations ĩmpẽrieuſes, repandues alors avec pro- 
fuſion; fourniſſent plus que des preſomptions 
ſar. ſes vues de deſpotiſme et d' uſurpation. La 
reunion du peuple dans ſes comices eſt un 


acte de ſouverainetẽ qui doit Etre A Pabri 


de toute influence, et dont les magittrats 
ſupremes doivent attendre le réſultat avee 
reſpect, et qu ils ne doivent point craindre, 
fi leur conſcience. ne leur fait aucun reproche. 
lei, ſe trouve un double döẽlit bien evident, 
bien caractẽriſẽ; celui d'avoir, au mepris de 
la conſtitution, cherche à, maiĩtriſer le vœu 
des citoyens par le deploiement' de forces 


militaires, et d'avoir fait pẽrir, par cette abo- 


minable -manceuvre, des milliers de braves, en 
les forcant à combattre des ennemis Infiniment 


e peer gran N e 41-1 


Ne Wen pax farpris — Are au 
cirectoire, par Forgane de ſon miniſtre de 
la guerre, que 95, oo0 a 100,000 hommes peu- 
vent bien: diſputer la. fortune I 100, ou 120 


- 
: 
3 
* 
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4 


| alle hommes driocrbliien imperiates? Certes, 5 
ſi le miniſtre avait tenu fa parole, nous aurions 


plus fait fans doute;, que de diſputer la for- 
ede Mais _ en en ee ktuan⸗ 


| tots -penible, ae: que la républi- 


que fait la guerre contre des ennemis qui 


| ont jurẽ ſa ruine ? ſes finances, ſa ſitua tion 
intẽrieure ne lui font- elles pas un de voir im- 
pęrieux de mettre le terme le Plus prochain 


à ce fleau devaſtateur, et pour y parvtnir 


ne faut-il pas qu'elle dẽveloppe de grandes 
ſorees et de grands moyens ? La guerre ſerait- 

elle devenue ſous la rẽ publique; comme ſous 

ancien W un objet de caleul pour les 


ambitieux, une ſourge fẽconde de richeſſes 


pour les hommes cupides et de misère pour 
le peuple? n'a; t · on pas ſenti que cet enthou- 


fiaſme à qui nous: avons dũ tant de prodiges, 


ne peut ſe ſoutenir toujaurs, fſurtout quand 2 

on a tout fans pour: Eeteindre? que devaiĩt ; 
faire le gouvernement? Oppoſer a ennemi 
des forces ſi redoutables qu'il eũt etè con- 


traint d'invoquer la paix; ou qui, dans le cas 
d'hoſtilitẽs nouvelles, nous euſſent mis en &tat 


+: de: pnerrer-. «fur: ton territaire. Par une telle 


1 


A 


: „„ 5 
conduite 6n-evt ẽpargnẽ, comme e Fai den 


dit, les finances de la nation et le ſang fe 
.citoyens; le corps legiſlatif neut point tt 
dans la dure nẽceſſitẽ de decreter de nouveaun 
impòts, parce que nos armees aſſez nombreuſes 
pour ſe ſoutenir ſur le pays ennemi, n'euſſent 
rien cotlt$ à la rẽ publique et en euſſent encore 
alimentẽ le trẽſor par des contributions. Les 
conſcrits qu'intimide le bruit de nos revers et 
le recit des privations auxquelles nos guerriers 
ſont. condamnes, ſe ſetaient -precipites ſur la 
frontiere od ils euſſent ẽtẽ appelts par des chants 
de victoire. Perfides auteurs des calamitẽs de la 
France, penſez · vous en impoſer par vos accu- 
ſations? Penſez- vous Echapper à Findignation, 
au mepris, à la haine publique, en eſſayant 
de flẽtrir les hommes les plus purs? On ne s'eſt 
point long temps 'trompe ſur les cauſes de nos 
deſaſtres. Elles neuſſent jamais ẽtẽ un myſ- 
tere ſans le ſoin que vous aviez pris d'enchai- 
ner la penſce, et de briſer toutes les Plumes, 
d'accabler par les perſẽcutions les ames genẽ- 
reuſes et republicaines, Des bords du Rhin, 
des rives du Danube, des rochers de U'Helve- 
tie, des 28 de Naples, le ſang de 
e nere d e vaus ee $'6- 


4 


Tn 4: £8, 7 


re contre vous, appele ſur vos tttes ere 
55 Abend ot 14 terre et la een ciel! . 


STIL, þ. 
4k; * bk ba d 20 „r 


e trahiſon fut elle 7 mibiteke > on es. "AE 


met les armes ſur le pied de paix, taridis qu'on 
eſt; certain de voir renaitre la Plus . des 
guerres. La lenteur des nẽgociations, la | : 


** ſe liyrer a quelqu'eſpoir oe, pacific ation n? _ ü 
ſe far occupe A completer les cadres de Varmee, a 


remonter la cavalerie, & | rẽparer bartillerie; ſi on 
n'eũt pas rebutẽ les jeunes gens de 1 conſcription 
par le denuement le plus abſolu, par Pabandon le 
Plus barbare, 14 victoire n'edt” point aband6tine 5 
nos drapeaur; nos anciens ennemis et les Morde! 
d'eſclaves du Nord n euſſent point eu & fe Slorißer N 
d'un ſeul ſucces ; ils meuſſent eu qui à gerair, ſur, fle "+ 
gontinuelles défaites. Mais le ſoin de faire trie 
ompher la nation ẽtait hien moins important, ſuns 
doute, que celui d'opprimer les republicains, de 
ſoudoyer des armee d eſpions, de favoriſer tous les JE 
genres d'iniquites, de depouiller le. peuple de Jus | 
ſes droits et de le rendre auſſi eſelave au ſein d'une "5g 
ene qu annere ou ue dee l rs 5 | 


| Cependant * avis qui me . et ceux 0 
qu _ rranſrnis au ents par ſes 1 di- 8 
E 4 FO 


— 
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8 poſitivement que les 
Autrichiens rEuniſſaient leurs {orces, et que les 
Ruſſes Etaient deja fur les ẽtats hereditaires de la 
maiſon d' Autriche, 1 adreſſai le 7, pluvidſe, bau 
; RAYS: de la guerre, la; lettre ſyivante ; 35 


Je regois à Vinſtantpar la vdie des miniftres 
| Renten ie de la rẽ publique frarigaiſe 2 Raſ- 
tadt,” une note tres-deraillce ſur les troupes atitti= 
Ehiennes en Baviere? dont le reſitat” 54 bataillons i | 


415 


1 12⁰⁰ hommes Chacun, ps 88 64,800 hommes, 
| ks. eſcadrons I 200 hommes 5 12,800, | 


4-44 1 ll. — | 2. 111 


Ce qui i donne en total. . 77,600, hommes, 
dans ce nombre on na point compris es troupes 
bavaroiſes, ni les Ruſſes, gi Vartillerie, encore 
mo1ns les ©  Equipages et autres parties de Varma, i, | 


* { +9 Le cit. Alquier, ne de la rEpublique pres Pelecteur 
de Bavikre, et le cit. Baker, agent du directbire A Ratiſbonne, 
ſiont ceux qui ont tranſmis au direRoire et à moi, les rapports 

les plus detailles et les plus certains. „enden le premier 
2 ẽtẽ accueilli trẽs· froĩdement à a ſon- retour à Paris, parce que, 
dit-on, il n'avait pas donn de renſeignemens ſur les forces de 
- maiſon d Autriche. II eſt bien plus vraiſemblable que la 
diſgrace de cet eſtimable citoyen, provient de ce qu'il ne put 
&empecher de manifeſter ſon ẽtonnemunt de voir recommencen 
les hoſtilitẽs avec des forces fi inferieures a celles de Pennemi, 
Paz cru inutile d'inſcrer dans ces mẽmoires le texte des rap- 
ports de ces deux eitoyens; mais ils trouvent que ce que 
je dis ſur la force des troupes autrichiennes n'eſt pas conforme 
ala verite, je les i invite a le faire cqunaſire ay . 


> 


ji- 


7 


(Cn) 55 


Des- cet wvis: que tout me oe Lede 
. je ne puis que vous inviter, eitoyen mi- 


niſtre, à rẽflẽchir murement fur la difference Ed. 


ſenſible qui exiſte entre ces forces et les nõtres 
dans cette partie, et à vouloir bien vous. faire 
teprẽ ſenter les differentes #xtres que je vous ai 
Ecrites ſur ce aer 


* 1 
L835 2 


n faut er que os: rrounes: qui. talent 


dans le Tyrol, chez les Grifons et dans a 


Boheme, ne ſont point compriſes dans cet Etat, 
et que toutes ces troupes reunies ont forms. 
une armée de ent- vingt mille hommes divi- 
ſee en deux corps, ſavoir: : un de quarante | 
mille hommes qui ſe. Airigea contre. Varmee 
d' Helvẽtie, et un de quatre-vingt mille nome Tg 
18 580 contre celle au Ann . Ke 
Þ eue Gbverſes gende fur 4 Lech - 
et a Stuttgard, afin _d'&rre- inſtruit de tous les 
mouvemens des Autrichiens. Je! ſus qu'une 
armee de 25 à 30 mille hommes était ſortie 
de la Boheme; qu'elle ſe portait vers le Lech; 
Jappris que Parchiduc faiſait ſur la -m&me 
rivière les preparatifs les plus ſerieux et Paraiſ- 55 
ſait ſe diſpoſer à entrer en campagne. Je ren⸗ 
dis compte de tous ces mouvemens au direc». 
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 toire- it au e a Abi me nh 
un arrètẽ qui preſcrivait aux - gEneraux d'en- 
ner en campagne. Je crois AF le mettre 


NOK les Se du public. A eee 
VE VEE eee 7 det bigs: 


8 dire krotre exccutif arrete l'inſtruction 


| ſuivante pour les genẽraux en chef des armices 


d'Italjie, de Mayence, WN et d obſerva-· 
tion fur od dern LESS ON 15 . 


o 
* 
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Le gouverneme nt eie n'ayant pas 
rẽpondu à la note preſſunte qui lui a Ete remiſe 
par les miniſtres plénipotentiaires frangais 


A Raſtadt, et ſon ſilence devant etre regarde, 


aux termes de cette Was ane une agref- | 


fon hoſtile © erna 1b 
0 ' i + 
8 * a 0 a f 5 77 


18 n 


Le general en chef a e * Wa | 
portera ſans dẽlai Parm&e qu'il commande, au 


dela des montagnes noires, et occupera les 
ſources du Neker et du Danube, et les poſt- 
tions dende par les we ne rannte | 


. Sine e ramée THelvetie 


| bps, par le peuple Griſon pour purger le 


pays des factieux qui y ont appele les troupes 
autriehiennes, s emparera avec un de 


2 


en). 


wroupes ſuffiſent du: pays des Gtibes 1 pren- 
dra ſa ligne de defenſe militairement, et pourra | 
meme occuper fur ſa gauche les pays appar- 
tenans A la maiſon d' Autriche dans le Voral- 
berg, ſi cette ligne devient n&beſiaire A la 
ſuretẽ de ſa poſition- II tiendra un autre 
corps de troupes aux environs de Schaffouſen, 
pour ſeconder les mouvemens de b'armée de 
Mayence, Placke aux W an Neker et t du 
dane r 8 ; 
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be le eee de Varm6e A Hetsede 
aura EtE. appele par les Griſons pour delivrer 
leur pays de la force armee- aurrichjenne qui 
Popprime, il enverra un officier de ſon ᷑tat- 
major, au général commandant les troupes au- 
trichiennes à Coire, et pour lui "Kgnifler * ſon 
entree dans les pays des Griſons, et lui intimer 
Frofdte de Fevacuer deux heures avant fon entree, 


| faüte de quoi il ſe verra oblige" de kes fepoully 
ER -tout oP il les (TOUVErh, ES 


We 


* + 2 
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"Fe gene 11 de Parme en WY orga- 
nifera avec h plus grande Promptitude, Par- 
mee qu'il commande et conformẽment aux 
inſtructions qu'il a regues, il fe portera auſſi- 
| tot yt faire pourra entre le Mein et le 'N cker, 
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pour Sender les operations do buemede hae 


= ae A. Ann 318 8) 4s Ila! . $5, 
® ns 3 \ ; ; 
© * 188 'S 11 5 4 24 * FS "3 Tho” {{s 


Ley obs 45 dense de 8 


Helvetie ſont; charges de faire publier, avant 


leur entrẽe dans les pays: defignes ci - deſſus, 


la proclamation fargars: en ee eien 


demands. 75 3 n 1 


/ 


"od Suse de Mirmec EET | plackes —_ 
la Walteline ſeconderont les mouvemens de l' armee 


d'Helyetie, en ſe portant. © We eme Juſqu'K : 


? Sire ane, 2 «fs | j Leite 
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1 | 4 


Le you: ge 1 la guerre > charge & 1 5 1 
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ah la reception * cet arrete, je "i mes, dife. 
poſitions pour, exẽcuter les ordres du directoirę, 
Je partageaĩ mon armee en eing diviſions, dont 
une d' avant - garde et une de rẽſerve. Je vais prẽ- 


ſenter au lecteur le tableau exact de chacune de 


ces diviſions pour qu'il connaiſſe la veritable 
force de Parmee. En comparant ce tableau avec 
ceux du miniſtre, on ſe rappelera les brillantes 


promeſſes qu'il m' avait faites, et on pourra ſaine- 


ment Juger de la dane fol du gouvernement. 
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Etat 4. As de 7 Ante, FY Tiger 4. 1 ef 5 -Y 
9 ventje, an 7, de to ripubligue. ITE Ol 


ETAT MAJOR GENERAL. | ” 421 4 
JOURDAN, general en chef. . e 3 


ERNOUF, general 4 von, a, de That -mejer 1 
 " gentral. © | 3 15 
MARE SCO Tr, general 4 diviſion, commandant le Ginies, „ 
LAMARTILLIERE, general de diu fo ons. comman⸗ i 
| dant Partillerie, -- BIOL FO 1 1ö;— nn: 
LEMAIRE, giniral de brigade tartllic 3 EW >. 
DAULTANNE, general de brigade. n. 


r 
BARBIER, . — 9 


- 8. (59,9043 A: 5% e 5 . 65 . N * 
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VAILLANT; — en a, SEAS; : 
e e 3 ; 1s 5 | 8 5 
INSPECTEURS GENERAUX, N 
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HARVILLE,. ot : Ci gow OT a ig We 
rn : Fo p 

BOURCIER, Jer a covalerie. * e 

DUBOIS-CRANCE, Jour, Pin infer... EE LARS DANY 8 
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A 
bons DES CORPS. | R_— 6b 
1988 5 it 7  cav. | 
axe. demi brigade Pintadterie Maire . . | -5290 |. 
Lern > 50 3s % „ „40% 
*67e. idem n 212888 
4c. regiment de huffards $0 'o-6+ >.» 400" 
50. em . SVs -» - TT © I 598 
ker. regiment de chaſſeurs „ * +» | 539 
17e. regiment de . oo: a1 004 
ere. comp. du 112 d'art. legere . ll | $7, = 7.6. 
27e. compagnie idem . I e 4 
e 1 Fl SHY SN 
Ge. idem 8 - - . + 6 
oe. comp. tu z. benen de faeurs | E el | 
drr. VO Lees! ql 


I 
8 AvANT-OARDE. ; 


LEFEBVRE () gintral 4 di viſions in, commandant 
en chef. 


VAN DAMME, gintral * diviſion, _ 
KLAINE, — de diviſion, commandant 122 troupes 


% 


d cheval, | 

-$OULT, - 3 
LAVAL » generaus de e | 
MORTIER,.;$:> : 
DROUET, „ 


FONTAINE ks, adj TON I - 


* 
a. * el. * — MM. 


* 
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8 - "PREMIERE DIVISION, 
- FERINO, ome de divifien. | 


THAREAD, a CENT ES 

© LABOISSIERE, gintraus 4 brigade. 98 

 JACOPIN, | „F 1 9 . 
(1) Le ST Lefebvre-n 'crair pas encore à Varmee q le 


general Vandamme le e proviſoirem ent. 


1 „ 
LAVAL, | 
DEFRANC r. ien rue. 


vous bs corps. | Free de Prom 


| 208. demi-brigade Tinfanterie legere an 

46e. idem, de ligne „ td <6 
roae. idem . 
be. regiment de chaſſeurs „„ 
11e. regiments de dragons . . - » 
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ere comp. du 6e. regim. d'art. Lese. 1 0 
4e. compagnie, idem en 
IZe. comp. du ze. reg. Fart. A pied 4s * | he o 
17e. compagnie, idem 3 | . 
$6. comp. du z. nal de apgurs a 
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be © Þ- 6, 4 
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* PEUXIEME DIV ISION. 


SOUHAM, giutral de divif on. 
DE CAE N, | 


GOULUS, | 35 gfntraus de , 


LORCET, 0 
BERTRAND, | aduienretntrans £ 
08 — lj — — — 3 —— 


2e. demi Ami- beigade = ugne 


.. E's: * * 

7e. idem . * * 18 — . | « — * * 
8 ze. idem r 25 . 
= regiment de dragens «.. » 
Se. regiment idem : . 


ze. et 4e. Compagnie d' elle. 1 a 
7e. regiment d'artillerie lege | 
15e. comp. du 2e. reg. Cat A pied. 
13e. compagnie du e. idem . . VP 4p 
ere. comp. du ze, batail. de ſapeurs . «3%: 4+ 


ſous les armes. 


| NOM 8 ore corps. F Ks Force des Prejens 
; . « | . | artil, 


„ 
"In PN 
9 * 9 


| Tetanx' 


* 


8 80 ) 
. 3 . * 
TROISIEME: DIVISION... 0 
SAINT-C YR, gintral de . _ _— 
LEGRAND,) -. © WOK 
DAURIER, 45 
VALT ER, WA | 
DEBILLY, ener, 5 
MEET CD Ty 8 1 Force der "Fgas 
NOMS DES rs. © fous les armies. 1 
4 inf. | cav. I art. | fap. 
: b e 
ere. ien de ligne 4483 e 
e —ͤ— -n,++ 00 2919} - * » — 
De. regiment de hafter. 492] of -» þ 
. A i —— — 25 432 0 93 
ae. regiment de dragons . bo wif od. 1 a, wh reef 
ge. et be. comp. do ge. fg. Gar. i pid. TON 1 | — 4 | 
ge. comp. du ze. reg. d'art. legere. Fs — ay | 
20e. compagnie, idem „ n . IN i 
ze. comp. de ſapeurs du 3e. bataillon . . . =] 
Tetau r. .. 4844] | 1353 : ; 2 193 | 
RESERVE. 
DHAUPOUL, ventral de diviſion. 
COMPERE, 1 3 
OSWALD, [ gintraus de brigade, 
ORMENCA, | 3 
COLLIN. Vatulencrinbraus. 
Noms 
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Be. demi-brigade de ligne | 


goe, idem . | ; * 
ler. rẽgiment de carabiniers . „ 
ZE. idem l 2651 YELLS . | 1 301 8 0 1 i 
4. regiment de cavaleric WY „ hed bios PR 
Ge. idem „„ I IEP IIS <IR e r 291 JE BL. 2 7 £ 3 OY. 
25. idem , . oo IS R$ ld of . . 8 | K* # er , 257 ; I 2 . 9 . : ; 3 5 
e. idem F ess 00,48 438 . » . *. 23 8 * "7 | ' - 50 
23% idem | | 8 3 
25e. idem . 0 ? 48 & Fo | a . 1 + ea #5 T +7 : hs 
Se. comp. to 6: . Tart. legere . 2 . 1 "Yori. 650 . bp | A 
2e. comp. du 76. idem 2 9 8 Z FyY . 27 22 ; 4 F | : ' 
2C. comp. du ze reg. d'art. I pied. "Cape. NY os ; 8 Tt 3 2% es Bos. FD. | 
ze. comp. idem e | F 
20 nc comp, du 3e. bat, de ſapeurs Fee 


Totaux . . N 1 2897 2567 ON 
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AR DARTILLERIE. . 7 „ 3 
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. 4 df a Urigader, e 
UCHET, KT TINS 5 

BouRGEAT, chef Zeſeadron, | | Fo I ave "Lhe IR 
GRosCLAUDE, * „ ol 
Pricorgav, © chefs de bataillon. Wes WF. 
Cunyr, -. ) 5 = 
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r repartis dans les diviſions ou au pate. 7 


I. $700 34 9 
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| RECAPIT ULATION. 0 


NuMiros DES DIVISIONS. xe e 4 can. 

* inf. { cav. fart. | faps ] + 
8 r 6292 [ 2102 382 777 | - 
premiere diviſion - „ 4 | $8 | 481 | 192 


deuxieme diviſion . . . + 3650 47 | 317 161 
_ troiſfeme diviſion .' . .. |, 4344 | 1353 101 1933 
reſerve 3 12097 | #367 | 343 | * . 
all e 1 


” 72 PRE IE FIR T | . _—_— 


Des.. » [26135 | 7357 


. "7 nth. Mead . 


Wen geatal . 338283 h. de toutes armes. 


11 faut ajouter que armee d·Helvẽtie etait 
forte de 30,000 hommes de toutes armes, ce qui 
prẽſentait un total general de 68,000 hommes, 

2 et ſi on en deduit les canoniers, et les ſapeurs, 
ces deux armees ſe trouveront reduites a, en- 


viron 62,000 hommes dinfanterie et de ca- 
valerie. 


3203 1038 I 80 


— 


"Tels etaient les puiſſans moyens et plus Pie 
fans que la republique ait jamais eus, qui 
furent mis à ma diſpoſition, et c'eſt avec ces 
moyens qu'on m' ordonna de provequer les 
forces de la maiſon d' Autriche reunies ſous le 
commandement de Parchidue Charles, qui, 
dapres les rapports les plus certains et les plus 


f 


cu). 


| moderts, vfUbvaicne à bent-vingt- wille com- 
battans. Certes, ces moyens tant vantes auraient _ 
ẽtẽ bien plus puiſſans fi les brigades fuiſſes, 
avaient ẽtẽ - organiſces, et 11 les troupes deſti- 
nees à l'armẽe d' obſervation n'avaient pas ẽtèẽ 
retenues dans l' interieur juſqu apres la criſe 
dies tleflions; ſi la cavalerie et regu des che- 


vaux de remonte et des objets Ctquipement. . 


| 8 A 8 fait mes e je and FL 
le general Bernadotte, commandant en chef 
Tarmẽe d obſervation, que celle de Mayence 


paſſerait le Rhin le 11 ventdſe, J invitais ce 


general à inveſtir Philiſbourg, autant que les 


faibles moyens mis à fa diſpoſition pouvaient 


le lui permettre. J'invitais également le gene- | 


ral Maſſena, commandant en chef de Parmee 
d Helvẽtie, à s emparer du pays des Griſons, 


tandis que l'armẽe de Mayence Penẽtrertit en 


avant des montagnes noires. 


Cette anda paſſa 1e Rhin le 11 ventöſe. 

L'avant-garde, la 25. la 37. diviſion et la ré- 

ſerve, dẽ filèrent par le pont de Kehl. La pre- 

miere diviſion, qui ẽtait rẽunie aux environs. 

d'Huningus,, defila par le pont de Bale, enſuite 

Tarmée marcha ſur quatre colonnes ; celle de 
3 F -; 


* 
4 
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Ade, | cmd par le alata) * Fe eino! 
compoſẽe de la première diviſion, ſe. dirigea 


par les villes foreſtières fur: Blomberg en meme- 


temps que le general Maſſẽna porta une demi- 


brigade ſur Schaffouſe, afin d' ẽtablir et d'aſſu - 
rer les communications de l' armee d' Helvẽtie 
avec l' armẽe de Naener, que nous 5 
rons deſormais armee du Danube. | | 


La 8 colange; nk par le 
n d' Haupoult, compoſẽe de la reſerve 
et de deux eſcadrons d'huſſards, ſe dirigea 


par la vallée de Fribourg et Neuſtadt ſur 


Lingen, Breulingen et hne, 

| "in bene evlanke, 8 par 15 gené- 
ral en chef, compoſee de l'avant- garde de la deux- 
ieme diviſion et du parc d' artillerie, ſe A ſur 
N 2 la vallee de la nets: 


IS quatrieme et e 8 commaniife 
par le general Saint-Cyr, ſe dirigea ſur i Fren- 


denſtad et Rotveil, par la vallee dOberckirch 
et Kenubis. 


g * 


Js fis repandre la proclamation du directoire, 


ainſi qu une autre que j avais cru devoir faire. 
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8 P 7 oclamation du directoire exteurif, 8 
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46 1 troupes de ſa majeſtéẽ e 


"ahh de Hongrie et: de Boheme, au mepris d'u 


convention conclue à Raſtadt, le 11 frimaire | 
an 6, ont _repaſle la rivière de Fon, et ſont 
tex: des. Etats hereditaires. e on od 1 


AY! 


—— 2 


Ce mouvement a eie Sbembihe avec la mar- 5 
che des troupes ruſſes, qui annoncent haute- 
ment qu'elles viennent attaquer et combattre 


; la S c N | | 4 j b 1 * 8 : j 8 4 5 . 4 | N o 7 : - > ; 
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Toujours fiddle 4 ; ſes engagemens, toujours 
| anime du deſir le plus ſincere | de maintenir 
PFetat de paix, toujours - port à ſuppoſer les 
memes ſentimens à ſa majeſts Vempereur, le 
gouvernement frangais lui a demande une 
declaration fatisfaiſante ſur cette marche de 


troupes ftuſſes, et ſur * 8 810 8 leur eſt 
accorde, e art e ER IONS 
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L'empereur a garde le ſilence; le direQtoire 
_ exEcutif ſe voit donc forcẽ par la nèceſſitẽ * 
d'une defenſe | Iegitime, et par P'obligation 
impoſce - à tout gouvernement de Pourvoir a 
ſa ſüreté, de faire prendre aux armees fran- 


caſes les Poſitions que * cirgoaſtances a 
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Etats, et que ſes troupes ont repris les Poſitions 


10-83 
clament. Mais II declare que ſon veeu pour la 
pa eft inaltErable; et quau moment od fa 
majeſtẽ Vethpereur annohcera, par une décla- 
ration amicale, que les Ruſſes ont é vacuẽ ſet 


| reglees par la convention de Raſtadt, les 
armees francaiſes barge Gans: leurs an- 
ciennes PRO SID, LES 1 | 888 


4 ; 


Approucs par le direQuire endl le 2 
ventdſe, an 7 de Ia republique Ns ung 
et indiviſible: 

Le orffident 4y dirofivire e k 
; Sign, Reveliizne-Lipaux,” 


PW 


il. 


2. Re ef 2 farmer. 5 


F 
[ 


— a Siatbpirg bx vet an 9 

cc Soldats ! Au mepris d'une convention ſo- 
lennelle, les troupes de PAutriche ont fran- 
chi, les premieres, la ligne de demarcation 
tracce. L'empereur, trompant les diſpoſitions 
pacifiques du gouvernement francais, a appelc 
au ſein de l'Allemagne des Etrangers armés, 
moins connus par quelques ſucces militaires, 
que par leur brigandage dans les dernieres 


- — 


yn) 


guerres. Et, - pendant que, ferupuleux bl 
vateurs de la foi des traités, vous demenuriez 
derrière vos gnes dans une attitude fière, 
mais paiſible, ce prince oſait combiner des 
mouvemens hoſtiles avec ſes nouveaux allies, et 
prendre, a la faveur d'un ſilence perfide, tous 
les avantages que lui laiſſait votre ſẽécurité. 
Cette infraction manifeſte, cet outrage fait a 
la foi publique, reſpectẽe de toutes les nations Ik 
polictes, a force enfin le directoire exccutif 
à uſer de repréfallles: : i] a tout fait pour la 
paix; mais, fi Von veut la guerre, il la fora, 
Soldats, ſortons de nos. lignes, et rentrons dans 


la carrière que vous avez ns juſqu . 
Wer tant de glove! 22 65 „ . 


— 


Nous Sued ſi nous trouvons des 
obſtacles à prendre les poſitions militaires 
ſur leſquelles l' armee s'avance. Nous combat- 
trons, fi Vempereur n'exẽcute pas prompte 
ment et ſtrictement la convention qui exiſte. 
Mais, fidèles au ſyſteme de moderation qui 
Juſqu'à preſent, a caracteriſè la nation fran- 
caiſe, nous retrograderons, nous rentrerons 
dans nos premieres lignes, auſſi-töt que la rẽ- 


publique aura. regu la moore] * elle a le 
droit d'attendre. 


(mn). | 


* Sokdam, . en reprenant les armes, rappelez- 
vous que le fleau de la guerre ne doit peſer 
que ſur les ennemis . , e e votre 
gloire ſerait. effacte, vos lauriers ſeraient 
fletris, les Your. de vos W371 ſcraient. rem, 
_ Plis, fi vous vous portiez à des exces condam- 
nables. Vous le ſavez, vos. ennemis ont em- 
ploye toutes les mancuvres pour armer les 
"ue de VEurope contte le peuple. frangais, 
Que votre conduite demente Veffet de ces, bruits 
perfides ! Squvenez- vous toujours. que Farmée 
doit reſpecter les propriztes gineraies et + particulitres, 
Et que tout deſordre ſera depri avec forge, et 
pi avec c ſeverits, 


, - 
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Celt 13 ſur- tout,  officiers  ſupericurs, 
chefs du corps, commandans, Tx je rends 
perſonnellement reſponſables de la ſtricte 
execution des intentions du gouvernement et 
des miennes. Maintenez la plus exacte diſci- 
pline, veillez aux beſoins des troupes qui ont 
ſous vos ordres; ſurveillez-les ſans ceſſe; et, ſi 
quelque ſoldat oubliait ſes devoirs, dites-lui que 
toute action lache eſt indigne du nom frangais; ; 
rappellez: lui qu'il ſouillerait la gloire des armẽes 


de la republique, et fans doute il rentrera dang 
rordre. | | 


1 ug ) 
Aich des prineipes de Jultice. et Gedi 6 


en exccutif. m 'ordonne.. de vous pre venir | 
gue ſon intention formelle eſt de rembourſet 


aux peuples et aux gouvernemens amis de la 


rẽpublique, les fournitures que les beſoins im- 
preyus' de Parm&e pourraient exiger; qu' cet 
effet, il eſt nẽceſſaire qu'il ſoit deliyré, avec 
la plus ſcrupuleuſe exactitude, des bens de 
tout ce qui ſera requis et fourni. En conſe- | 
quence, pour empecher. les. abus, je vous 
commiſſaire - ordonnateur . 
en chef, apres rautoriſation qu'il rece- 
vra de moi, aura ſeul le droit de frapper 
toute eſpèce de rẽquiſitions que cępendant 
les generaux ou commandans - des troupes dẽ- 
tachẽes pourront frapper: des rn 
is, qui 
mien ſera de ſuite adreſſẽ copie; dere pour 
centraliſer- la  comptabilite, . ces rEquiſirions . 
devront toujours etre. faites, autant que poſ- 


préviens que le 


motivẽes ſur des beſoins daf gavce,. 21 


fible, aux  mugiſtrats ſuperieurs, 3% que, dans 


tous les cas, les génẽraux ou commandans de 
troupes ' ditachees; © devront dlivrer aux bour- 
guemeſtres ou baillis des Bons de tout ce qui 
aura ẽtẽ fourni ; enfin, que jamais on ne devra 
ſe permettre de rien enlever de vive force 


Got 


< 
waa, 


„„ 
chez aucun particulier. Je le rẽpète, toute con- 
travention au preſent ordre ſera punie avec la der- 


niere ſeverite ; mais, je Veſpere, ſoldats, vous 
| Friterez cette _ 2 votre general, 


Av moyen de ces Aiſpoſitions juſtes et 8 
dignes de la nation frangaiſe, les habitans de la 
Germanie, raſſurẽs contre les bruits propages 
par la malveillance de nos ennemis, reſteront 
calmes au milieu de l'orage; j'eſpère qu'ils 
ſentiront que le meilleur parti qu'ils pourront 
prendre pour conſerver leurs propriẽtẽs, ſera 
celui d' y demeurer en paix. Mais ſi, au con- 
rraire, | et malgre engagement que je prends 
envers eux, l'armẽe frangaiſe trouvait les villes 
* et les villages abandonnẽs; ſi ces habitans 
1 latent à fa marehe, ou ſe refuſaient à lui 

cer les ſecours qui ſont en leur pouvoir; 
alors, je le declare: avec la meme franchiſe, je 
prendrais d' autres meſures pour les punir, et t zes 
5 faire repentir de leur temerite,” © 


Le giniral e. en chef, bans 3 


% 


Pour copie colifbraie, 


Ze nd 4. diviſian, chef de Petat-major-giniral, | 
Signe, ERNOUF, 


En rendant compte au u dbe ebe le 11 FEES © „ 


des ordres que Javais donnes 1 7775 besbcution 0 fa, 
ſom arrẽtt, 3j e 'S 


« Il eſt fans 8 3 mon * Amped 
directeurs, de vous mettre ſous les yeux la 
Veéritable force de Parm&e au moment od elle 
entre en campagne. Je vous adreſſe en conſt. 

quence un petit livret, contenant la veritable ſitua- 

tion de Farm et la formation de chaque diviſion. 

Je vous obſerve que la huitième demi -· brigade n'eft 
point encore arrivee, ee qui reduit la force effee= . 
tive des troupes ſur i»: rive ein doRhia a W 1 
fix ny en 5 


int dehnen "Ras C9 be une ads dk. 1 | : 


een entre ce total et celui de la force preèſume c. 1 
Cette difference provicnt. de ce que les conſcrits | *Y 
-n'<tant point encore armes, habilles, ni \exercts, „ 
on n'a pas pu complẽter les bataillons de cam- DL 
pagne, et de ce que J'ai ẽtẽ oblige de laiſſer deux M 
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demi - brigades à Varm&e d obſervation, puiſqu'il 
n'exiſte pas encore dans cette armee de vieilles 
troupes. | 7] 25 1 2 N b c : — x 
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La faiblefſe des "regimens de cavalerie vous 
frappera ſans doute, citoyens directeurs, et 


(92) 


je ne «Gran vous diflimuler- la peine qu- Eprouvent 
tolis les militaires de voir cette arme reduite à fl 


peu de choſe par la faute des fourniſſeurs, qui 


n' ont Poe: tenus leurs engagemens. 


- A { a - ” \ 


"Km 3 Bag if a e A d obſervation 


© pexiſtant que ſur des tableaux, et. la force 
effective de celle d'Helvetie , n'erant que de 


30 mille hommes, nos moyens ſe réduiſent à 


66 mille hommes dans les deux armees de Ma- 
yence et d' Helvẽtie. Vous ſerez facilement con- 
vaincus, ſi vous voulez bien vous faire repre- 


ſenter les differens rapports que je veus ai fait ſur 


la force des armëes ennemies, que nous rencontre- 
rons des forces bien ſuperieures. Je ferai tout ce 
qui dẽpendra de moi, mais je prendrai la libertẽ 
de vous faire obſerver, citoyens directeurs, que 
les troupes que nous aurons à Ee ea n 


_ et agueries:” ICS DIED: SAO zn 

4% „ lit: en $535 145 8 6 
At Wee enen A Willingen le 14: L'armẽe 
deboucha le 15 et le 16, et fut cantonnee en avant 
des montagnes Noires, la droite a Romberg et la 
ena 2 Rotweil. 2 


. après la proclamation du directoire, je ne 


me pouvais point conſiderer en Etat d' hoſtilitẽs 


* YAutriche.. n fallait cob Pattendiſſe le re» 


ſulat de la ſommation du general. Maſſena, ou 


- 1 
! * : . ( 3 


des ordres plus precis. Il m'ẽtait ſeulement preſ- 


crit de porter Parmee au-dela | des Montagnes 
Noires, et d's oecuper les ſources du Neker 


ei du Danube. J'Ecrivis au directoire le 15 | 


ventdle ; apres lui avoir rendu comte du mouve- 


ment que Parmee venait d'o operer, et fait quelques: | 


obſervations Aur les poſitions: qu'elle e 
j /gjoutais: : i 


ce Si ener vous voulez examiner- ma 


| poſition plus en grand, 
citoyens directeurs, 


vous remarquerez, 


que d'apres les rapports 


les plus poſitifs les forces de Vennemis $S'elevent 


a 80 mille hommes fur le Lech, vingt- cinq 


mille hommes en Franconie, 25 mille hommes 


vers le lac de Conſtance et pays des Griſons 
En ſuppoſant : 


et vingt- quatre mille Ruſſes. 
que les Aurrichiens emploient 50 mille hommes 
2 contenir ou I 
hommes qui eſt en Helvetie, il leur reſtera 


cent mille hommes pour agir contre celle que 
je commande et dont l'effectif eſt de 36 mille 


hommes. Je nai pas lame timide, je ſuis deci- 


de à faire tout ce qui 2 8 wand * moi Pour ; ; | 


* 


a combattre Parmee de 30 mille 
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Aninere les obſtacles; mais lorſque je penſe qui 
rennemi peut par ma gauche porter ſur le 
Rhin et par conſequent ſur mes derrieres, le 
eobps de 25 mille hommes qui eſt en Franconie 
et qu'il peut enfuite m'attaquer avec plus de 


60 mille hommes; je penſe qu'il me ſera plus 


facile de trouver dans cette campagne une 


mort glorieuſe que de cueillir des lauriers. 


Je ſais, citoyens directeurs, que vouz avez eu 


intention de faire garder ma gauche et mes 
communications par une armee d'obſervation, 
mais comme cette armée n'exiſte pas, celle 


que je commande peut- etre compromiſe. It 
eſt ſans doute de mon devoir, citoyens direc- 
teurs, de vous faire connaitre la veritable 


fituation de Parmẽe, fſur-tout loreſque Je regois 


des lettres de mes amis de Paris, qui me feli- 
citent d' entrer en campagne avec une armèe 
de 150 mille hommes. Je me garderai bien de 
les tirer de Vetreur od ils ſont, mais il eſt de 


mon devoir de er au e hk 
'verite, 1 | | 


On avait eu ann foin de 1 que 
- Javais cent cinquante mille hommes ſous mes 


ordres, que le bruit de ma retraite diit ſin- 


2 


6 * 


gulitrement Sn hs public, et er  Vindifpoſr — 
contre moi. Que voulait la puiſſance qui 
m'avait mis dans cette ſituation penible? 


M'enleyer eſtime de mes conecitoyens, cette 


eſtime acquiſe par de longs travaux, et par des 
ſuccès dont les vrais rẽpublicains ne perdront 
pas le ſouvenir. Le projet de me flẽtrir, de me 
dẽſonorer, de me perdre, eſt ſi manifeſte- 
ment prouve par ce que j'ai déja dit, que 
je ne m'Etendrai plus ſur cette oeuvre d'iniquitẽ. 
Mon cœur ſerait bien moins oppreſſc, fi j'avais 


EtE la ſeule victime de ces atroces combinai- 


ſons; mais le ſang de tant de heros, le ſang. 
de tant de guerriers genẽreux, s' offre ſans 
ceſſe à ma penſee. Je pourrais pardonner aux 
auteurs de mes maux; mais puis- je me dẽfendre 
d'une haine ẽternelle contre ceux qui ont ſacri- 
fie ſans remords, mes intrẽpides compagnons 
d'armes? Avec quel art perfide on dẽguiſait 
la veritable ſituation de mon Armee, tandis 


qu on rẽpandait de toutes parts les bruits les 
eee 


Heureuſement Varchiduc. ne diſpoſa pes 4 
troupes qu'il commandait, avec autant davan- 
tage que je Tappréhendais. Les vingt- quatre 


mille Ruſſes furent envoyes en Italie; quelques 
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4 eres Aitrichienhes: ſe rendirent auſſi dans le 

Tyrol, dans le deſſein prẽſumẽ d'empecher la 
jonction de Parmee d' Helvẽtie avec celle d'lta- 
lie. II appela auprès de lui les troupes qui 


Etaient en Franconie et ſur les frontières de la 


Boheme, de manière qu'il reunit ſous ſes ordres 
une armée de quatre · vingt mille hommes, 
tandia qu'une autre armee de quarante mille 
hommes marchait au ſecours du corps qui 
Etait chez les Griſons, od heureuſement il ne 
put pas arriver avant l'invaſion qu'en fit, 
avec tant de prompititade le brave général 
Ker 12 


| Pore Weber le public en état de juger de 
Timpreſſion que fit ſur le directoire la lettre 
dont on vient de lire un extrait, il eſt neceſ- 
faire de lui mettre ſous les yeux la reponſe 
du miniſtre. On verra avec quel art perfide 
on Eludait, par des expreſſions hypocritement 
flatteuſes, par de faux raiſonnemens et des 
promeſſes inſignifiantes, les demandes que je 
ne ceſſais de renouveller, en peignant, ſous 
les couleurs les plus vives, les Perils: qui me- 
nagaient Varmẽe. | N 1 


5 


Paris, 


—— — 


* 
j 


6 


Phot 6 veal n 7 re tg . 5 


. niniſtre de la guerre, au general Jourdan. 


q « Te reponds, citoyen general, d'apres le vœu 
du directoire à la lettre que vous lui avez <crite, - 


le 15 ventöſe, et dont Pai regu la copie que vous 
m'avez adreſſẽe. Il la mẽditẽe avec Vattention 


qu'exige importance des obſervations que vous 


lui prẽſentez et qui lui font ſentir davantage le 
prix de la juſte confiance qu il a placee en vous. 
| Lttat comparatif de vos forces et celles qui vous 


ſont oppoſces, pourrait, en effet, donner lieu 2 
quelque inquiẽtude, fi le directoire n' avait ainſi 
que moi la conviction que la ſuperiorite du nombre 


n'ẽtonnera jamais une arme de frangais, com- 
mandẽe par vous. La vengeance nationale 
exercer contre des gouvernemens perfides; 
FinterEt- toujours croiſſant de la paix qui ne 


pourra plus s'obtenir, fi nous rentrons en cam- 
pagne, que par des triomphes deeiſifs ; tous ces 


motifs enflammant l'ardeur de nos troupes et 


ſecondẽes par la ſageſſe et le talent de vos diſ- 
poſitions militaires, doivent nous inſpirer une 


ſecurite fondee. „ 


i 


En ad mettant que les rapports du citoyen 


Baker ſur le nombre des Autrichiens n'ont rien 
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Gexagbrs, votre +-poſition n'en eſt pas moins for- 
midable pour eux; en effet, vous avez ſous vos 


ordres 35 mille combattans (1), non compris 


Tartillerie et le genie; Tarmée d obſervation qui 


ſera formee vers le 10 germinal, pourra mettre en 
campagne 15 A 20 mille hommes, les places du 


Rhin Etant gard&es, et en vertu de votre autoritẽ 
ſuperieure vous pourrez vous faire joindre par un 
corps de cette armee, fi les Autrichiens ſont peu 
nombreux en Franconie od fe reumiſſent en ma- 


Jeure partie devant vous. 


D- un autre cote, le general Maſſena, dont 
Linvaſion chez les Griſons ſera, j'eſpeère, effec- 
tuce ayant que la campage ne s ouvre dans 


la Souabe, ſera en meſure de vous appuyer 
sur votre droite, dans votre marche offenſive, 
et vous pourrez, ainſi qu'à Pegard du general 
Bernadotte, renforcer Parmee. du Danube de 


tout ce que vous jugerez devoir prendre de 


Parmee - d'Helvetie, fi les circonſtances Vexi- 
gent. Les Autrichiens ſont nombreux z mais 
ſans parler de la ſupeEriorite d'audace et d'ac- 
 tivite que nous avons ſur eux, il faut obſerver 


915 Je ne ſais pourquoi le minitreperfiſai adire que j *avais 
38 mille combattans, non compris Partillerie et le genie. Yoyez 


- Petat de fituation de Parmee au moment od elle a paſſẽ le Rhin. 


„ 1 5 


quis dr ont un terrein immenſe à couvrir, qu'en 
8'avancant vers vous, ils ſont obliges de laiffer - 
beaucoup de troupes derrière eur, ſoit pour 
occuper la Bavière, foit pour dfendre la Bo- 
heme, ſoit pour garder les points intermẽdiai- 
res; et qu tant ainſi diſſeminee, Varm&e prin- 
eipale qui agira contre vous, ne parait pas devoir 
vous etre beaucoup ſupericure en force numẽ rique. 


Ainſi que je vous Vai dit plus haut, Varmee 
d' obſervation ſera rafſemblee du 1* au 10 


germinal; elle ſera - compoſee de 20 bataillons 
de campagne et de 18 de garniſon qui ſeront, 


Jeſptre, tous complets, et de 38 eſeadrons. II 


ne parait pas que les Autrichiens puiſſent faire 
des diſpoſitions hoſtiles contre vous avant le 10 


germinal, et à cette Epoque, Paftivite du general 


Bernadotte, Vinvaſion du general Maſſena dans 


les ligues griſes, vous donneront une lati- 


tude de moyens qui ne ogy; que des 
COL >< ͤ V . A 


* 


Je penſe, citoyen 3 | que vous ſeres 
ſatisſait d' apprendre que malgre les inquiẽtu- 


des que nous donnent les Anglais pour nos cõtes 


maritimes, le directoire s' eſt determine A preſt 1 | 


ſer la formation de Terme d' obſervation et 2 
i 8 2 ; 
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faite mettre en marche ſur le champ les trou · 
pes que la Hollande et les dẽpartemens FEunis 
doivent lui fournir En vous annoncant ces 
diſpoſitions, je vous reiztre Vexpreſſion de 
la haute confiance du gouvernement et que 
mon plus vif deſir eſt de vous voir cueillir des 
lauriers dũs à votre dẽ vouement et à vos talens. 
Dans le cours de la campagne vous trouverez 
ſans ceſſe le directoĩre et ſon miniſtre occu- 
pẽs du ſoin de pourvoir à tous vos beſoins, 
et d'accroſtre vos moyens; leur intention eſt 
de ſeconder de tous leurs pouvoirs les meſures 
habiles et audacieuſes qui caractẽriſeront vos 
operations, contre des troupes dont le moral 
eſt d&a Ebranle par leurs precedentes defaites ; 
ils ſont perſuades que l'armẽe du Danube eſt 
deſtinẽe à donner ſous vos ordres, à la rẽpublique, 
des journces non moins brillantes que celle de 
Fleurus.” 


Ie directoite extcutif mvayait . preſcrit de 
venir occuper les ſources du Danube et du 
Neker, mais il ne $'*tait point expliquẽ ſur 
la conduite que je de vais tenir dans le cas oli 
je rencontrerais Varmee autrichienne. D'après 
ſon arrete et ſa proclamation J'avais cru entre- 
voir que je ne devais commencer les hoſtilites 


— 


(** 


ff ” 


qu'en cas dattaque de la part de Fennemi, a 


ou dans celui od il s' oppoſerait à ce que les 
troupes frangaises occupaſſent les poſitions 
dont on m'avait donne ordre de m'emparer. 
Je ne conſidẽrai le mouvement que Varmee 
venaĩt d' operer que comme une meſure de 
prẽcaution, pour S'aſſurer , de quelques poſtes 


importans qui nous miſſent en ẽtat de ſecon- 


der les manœuvres de armee d' Helvẽtie ſur 
le pays des Griſon, dans Thypothẽſe od Ven- 
nemi refuſerait de Vevacuer à la ſommation 
de general Maſſena, et que ce dernier füt 


oblige de Fattaquer. D'apres ces conjectures | 


qui me; paraiſſaient, tres-fondẽes, je me bor- 


nai, en attendant des nouvelles de ce general, 


a reconnaitre le pays occupẽ par Tarmée et 


A fectifier ſa poſition. Je pouſſai mon avant- 
Tuttlingen pour m 'emparerj) de 


i 


garde juſqu'à 
ce debouche important et pour Etre mieux inſ- 
truit des operations de Farehiduc, Je fis auſſi 
conſtruire un pont de batteaux ſur le Rhin 
à Newbriſac. Ce pont étant place en arrière 


du centre de Parm&e, aſſurait en cas devenc- 
mens malheureux, une retraite ſur. la valice | 


de Fribourg, Et Je: fis couvrir ce Pont par an 
ques ouvrages. 5251 
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Je fs peeve le 18 ventöſe, que Farchidve 
 avait paſſe le Lech le meme jour et qu'il $a 
Vangait vers la Souabe. Le 20, les troupes 


5 - legeres de Pa vant-garde rencoũtrèrent quelques 


hyffards ennemis, mais ceux-ci avaient regu. 


domme nos troupes l'ordre de ne point attaquer et de 


ne faire uſage de leurs armes quien cas d'agrefſion, 
Les patrovilles fe 2 8 1 dg 2 855 _ 
Went reconnues. 


des depethes FR genere Maſſena m'inſ. 
truiſirent le 23, que fur le refus du general 
autrichien dc vacuer le pays des Griſons, 1 
avait attaque le 18; il me faiſait part en 
mEme-temps | des Weihen ſuccès er whe 
obtenus. 


9 1 
e le directoire ne m' cut donn aucun 
ordre ſur la conduite que je devais tenir, dans 
le cas on les hoſtilites commenceraient dans 
le pays des Griſons, je erus que mon patrio 
tiſme, que Phonneur de la rẽ publique, que 
P eſtime que m 'inſpirait un general dont le 
courage et les talens avaient ſi puiſſamment 
. contribue. à la gloire de nos armẽes, ne me 
permettaient pas de le laiſſer lutter avec ſes 
propres forces contre Varmee formidable de 


et de quelques eſcadrons de troupes legeres a 
cheval. Jen confiai le commandement au gẽ- 
neral de diviſion Vandamme qui depuis quel- 
ques jours avait remis le commandement de avant 
garde au general Lefebvre, et je rkg A 
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Parchiduc. Cet 6 8 ce chef FO | 
pide et les troupes valeureuſes qu'il comman- 
dait à une perte certaine. Une telle perſpec- 
tive me permettait- t· elle de balancer ſur le parti 
que j'avais à prendre? Je mis Varm&e en mou- 
vement le 23 ventöſe; elle paſſa le as J 
et vint s'établir la droite a Hohentweil, la 


gauche I Tuttlingen ſur le fleuve. Le ventral 


St.-Cyr qui commandait Ja gauche de Parmee, 
regut ordre de laiſſer un eorps de flanqueurs : 
ſur la rive gauche du Danube. Ce corps &ait 
compoſe de deux demi- brigades d'infanterie 


qui juſqu'alors avaient fait partie de la reſerve, 


Engen. | | F 


T 


Je rendis compte de ce mouvement au diree- 


toire, je le prẽvins que je continuerais A marcher 
juſqu'a la hauteur de Varm&e d' Helvẽtie, à moins 
que Parchiduc ne m'opposãt des forces trop ſupe- 
rieures, et je le preſſai de me faire connaĩtre ſes 


dernitres i intentions, 5 
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Larmée ſtationna le 24. Elle fe porta en 
avant le 25, et vint ſe placer, la droite au lac de 
Conſtance, le centre à Stockach, et la gauche 
au Danube; Vavant- garde vint camper à 
Moerſkirch. Les flanqueurs de gauche reſtèrent 
ſur la rive gauche du Danube, et fe porterent 
a la hauteur de Fridingen. Je m'&tablis A 


Stockach. Ce jour-la les colonnes rencontrèrent 


les Autrichiens par- tout, mais comme ils ſe 
retirèrent ſur la ſommation des geEneraux, les 
hoſtilites ne recommencerent pas. Le 25 et le 
26 furent employes à faire des reconnaiſ- 
ſances. 


Le 27, VFarmee ſe mit en marche et vint 
camper, la droite au lac de Conſtance, et la 
gauche au Danube. La droite ſe plaga en 
arrière de Marckdorf, le centre à Pfulendorf 
et la gauche à Mengen. Les flanqueurs reſ- 
terent ſur la rive gauche du Danube. Je 
m*etablis a Pfulendorf. Les troupes legeres 
autrichiennes occupaient les petites villes et 
villages dont nous devions nous emparer. 
Elles avaient ordre de ne point ſe ſervir de 
leurs armes; mais les obſtacles qu'elles nous 
opposèrent ne nous laiſſèrent aucun doute fur 
le deſir qu'elles ayaient de nous contraindre 


2 rn 1 de mon cdte; aueun 
ordre poſitif du ' direftoire, je ne voulais com- 
mencer à agir hoſtilement que dans le cas o 


Je m''y verrais ẽvidemment force. Cependant 
les Autrichens ſe retirèrent, et la treve. fut 


encore prolongte. Le meme jour, une lettre 


du dire&oire et une autre du miniſtre, en date 
du 22, m' annoncèrent qu'un meſſage avait 


ẽtẽ adreſſẽ au corps lëgiſlatif, pour lui pro- 


poſer de dtclarer la guerre à l' empereur et 


au grand duc de Toſcane, et que le general 
en chef de PFarmee d'Italie avait regu ordre 
d'attaquer. Le miniſtre ajoutait que le general 5 


Bernadotte ne pouvait, avant le 10 e 
s'etablir ſur la rive droite du Rhin, de ma- 


nière à couvrir ma gauche; il m invitait 2 


prendre le parti que j'aurais juge le plus con- 
venable a Vetat des choſees. 


1 
i 


L'archiduc s'avangait vers moi avec des 


forces impoſantes. II avait auſſi detachẽ un 
corps conſiderable ſur Bregentz et F eldkirch, 


afin d'arreter les progres du general Maſſena, 


de manière que ma poſition devenait extr- 


mement difficile. La marche que je venais de 
faire en avant pour appuyer Varmee d Helvẽ- 
tie, laiſſait ma gauche entiẽrement & dẽcou- 
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vert. Si j; avais penẽtrẽé davantage avant Tar- 
rivee de Parmee d' obſervation, j expoſais celle 
du Danube à d'inévitables dangers; d'ailleurs 
Fextreme- faible ſſe de cette armee me forgait 
de la reſſerrer le plus poſſible entre le lac de 
Conſtance et le Danube. Cette ligne s agran- 
dit à meſure qu'on deſcend ce fleuve, et il 
m' cut tẽ impoſſible de Poccuper, ſi je me 
fuſſe portẽ plus avant. Si, au contraire, je 

m' ẽtais dirige en corps d'arme fur Bregentz 
en abandonnant le Danube, Parchiduc ſerait 
très indubitablement venu m'attaquer par mon 
flanc gauche, et m'cùt infailliblement acculẽ 
au lac de Conſtance, tandis qu'il eũt pu con- 
tenir le - general Maſſena avec des forces infi- 
niment fuperieures. Je me determinai donc A 
attendre l'armee d' ene . le Poſte 


ee 
\ 


' Is en que J avalö fait fur ma CY 
en partant de Willingen, afin de me porter entre 
le Danube et le lac de Conſtance, m'ayant 
\Qloigne de Kehl, . Jordonnai que les convois 
de Yarmee paſſeraient A Pavenir par le pont 
de Bile et celui de Newbriſac, et viendraient 
2 Tarmée par les villes foreſtières et la vallẽe 
de Neuſtadt. Ces ordres, qui n'avaient rien 
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litaires, produiſirent de bien ſinguliers effet. 


Les habitans de Wilingen, ceux de la vallee 


de Kinch et de celle d' Oberkirch, voyant lea 
troupes frangaiſes s loigner, rEpandireat que ; 
les Autrichiens avaient tourné la gauche de 
Varm&e du Danube. et qu ils ſe portaient 
fur Kehl pour semparer de la tfte du pont, 


et couper la retraite A cette armee. Des 
commiſſaires des guerres, des militaires iſo · 


les ou transfuges, des adminiſtrations - accre» | 
ditaient ce bruit ſur la foi des habitans, qui 
les preſſaient de ſe derober, par une prompte 
| ite, au pouvoir des ennemis. Enfin, Falarme 
ſe prolongea tellement, que Je general Cha- 


teauneuf Randon, commandant de Straſbourg, 


croyant, d'apreès ces faux rapports, que Ven- - 


nemi n#rait qua quelques lieues de cette 


place, malade alors, et par conſequent dans 
Timpuiſſance de verifier le fait par lui- meme, 


n'ayant que fort peu de troupes ſous ſes or- 


dres, s' empreſſa de mettre en requiſition -les | 
gardes nationales des departemens; des Haut 


et Bas Rhin, et me prévint, par un courier 


extraordinaire de cette meſure et de ces pre 


tendus dangers, Si cette terreur panique, qu 


— 
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avait Sprite ſa pinie Meret ith 
la malveillance, put produire quelques heu- 
teux effets, ce fut ſans doute celui d'avoir offert 
aux citoyens de ces dẽpartemens une nouvelle 
occaſion de deployer leur zèle, leur courage 
et leur devouement ſans bornes à la republi- 
que. Le mouvement fut ſpontanẽ et rapide; 
les citoyens s empreſſaient de courir ſur tous 
les points qu'ils crophient. menacgs, avec des 
armes et des vivres. Cet lan patriotique 
prouve que,” malgre tous les efforts qu'on. a 
fait pour dẽgoũter le Francais de ſes inſti- 
tutions republicaines, pour lui rendre, en 
quelque ſorte, la. patrie meme odicuſr; que, 
malgrẽ qu'il cit ẽtẽ gauvernẽ par ſes conci- 
toyens auſſi tyranniquement qu'il eùt pu Vetre 
par ſes plus perfides ennemis, il n'en canſerve 

pas moins la plus profonde hoxreur pour toute 
eſpèce de domination ẽtrangère. C'eſt à un 
guerrier qui a vu tant de fois ſous ſes yeux 
les derniers efforts de Vheroiſme, qu'il eſt per- 
mis de parler avec enthouſiaſme d'un peuple 
qui eũt offert des reſſources fi, grandes, f 
inẽpuiſables, s'il n'avait te auſſi mal gou- 
vernẽ, ou plutdt auſſi indignement trahi; 
c'eſt à lui qu'il eſt permis d'eſperer encore 
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Ge, melgrẽ tant de trames a tant de . 
triſtes prẽſages, tant de juſtes ſyjets+ d'alarmes, 
la rẽpublique triomphera, et de ſes ennemis 
* et de ſes ennemis inte rieurs. 
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Ces . me 3 de 8 je 
wavais aucune connaiſſance de ce prẽtendu 
mouvement de PFarmee autrichienne, mais '; 
Farchiduc pouvait me Pavoir cache. Les rap= ' f 
ports de mes ẽmiſſaires et ceux des diffẽrennns 
partis que j'envoyais en reconnaiſſance, me 

convainquirent que ces alarmes Etaient ſans _ 
fondement, et que je ne pouvais les attribuer pi 
qu'aux mauvaiſes diſpoſitions des habitans uu 
pays. Je penſai que le general Chiteauneuf- 8 
Randon, au lieu de me prevenir vaguement, AY: 
au lieu de prendre des meſures extraordi- . 
naires, capables de jeter Vinquictude et de 

produire les plus dangereux effets, eũt dd 
chercher au contraire à raſſurer les eſprits. 
Meẽcontent de fa conduite, je le ſuſpendis de 
ſes fonctions. Quelque pẽnible que ſoit pouhut 
l'amour- propre l'aveu d'une erreur ou d'une Wo 
faute, je ne diſſimulerai point que je crus 
avoir été trop ſevere à ſon égard, puiſque je 
n'aurais du voir dans ſa conduite qu'un excès 9 
de zle. Je rapporte cette Particularits, „ 9 
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4% prcvenir les militaires qu'ils aient X ry dE- 
fer de cette tactique fi familière aux Autri- 
chiens, qui conſiſte à repandre de fauſſes 
| alarmes pour inquiẽter les gEnEraux, decou- 
nager les ſoldats, et exciter au menen les 


1% 3 Bernadotte fie tout ce qui dé- 
e de lui pour me ſeconder: quels ſecours 


pouvait-il me donner? 11 forma cependant le 
blocus de Philiſbourg, s' empara de Manheim, 


activa, autant qu'il lui fut poſſible, quelques 
travaux ſur divers points du Rhin. II s'occupa 
de Vapproviſiognement de Mayence et de 
celui d'Ehrenbreſtein, de larmement et de 
Fequipement des conſcrits; enfin, il ſollicita 
viyement aupreès du miniſtre et du directoire, 


les ſecours, en infanterie et en cavalerie, qui 


lui etaient promis depuis fi long-temps. II 


teſt pas beſoin de rẽpẽter que ſes ſollicitations 
et ſes inſtances furent inutiles. Les troupes 
n'arriverent fur le Rhin, que lorſque nous 


eames Fun et l'autre quittẽ le commandement. 


Je regus le 29 par un courier extraordinaire, 


une depeche du directoire qui m' annongait 
que le corps legiſlatif avait declare que la re- 
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publique en en guerre avec r Autriche et ar ith 
. grand duc de Toſcane. Je fus prẽ venu le mme £ 
jour que . Parchiduc avait -reuni ſon armẽe et 


5 2 il ſe prẽparait à m attaquer. Ses mouve- 
les  diſcours de ſes officiers de troupes 


3 ne me laiſſaient plus aucun doute à 


cet Egard. Je n"ignorais pas que ſon armee 
'Etait pour le moins du double plus forte qui 
celle que je commandais, et ce qu'il y a de 
plus facheux, c'eſt que toute Yarmce- frangaiſe 
en ẽtait inſtruite comme moi. Les habitans des 
pays que nous avions parcourus ne pouvaient 
- concevoir - comment nous oſions attaquer avec 


des forces fi infẽrieures. 11 n'etait plus poſſi» © 
ble de leur faire illuſion, de forte que tout ſtra- 


tageme devenait inutile, et malgre les dẽ tours 
que nous conſeillait la prudence, ils avaient 
pẽnẽtrẽ notre veritable ſituation.” Dans: une cit- 
conſtance ſi delicate," le plus für moyen eũt 
Etc de reculer fans combattre; mais malgre les 
motifs qui ſemblaient, me preſerire imperieu- 

ſement une ſemblable conduite, je ne me ſe- 
rais jamais pardonnẽ de avoir tenue. En effet, 


aurais-je abandonné le général Maſſena à tout 


effort des troupes autrichiennes? Lhabiletẽ 
de mes ennemis dans le ſcience du mal. ẽtait 
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F 
telle, ils avaient fi adroitement tout menages 
que quelque . fut le parti que je priſſe, ils 
euſſent trouvẽ le moyen de me calomnier. Je 
connaiſſais trop bien Veſprit machiavẽlique 
qui dirigeait le directoire, pour ne pas tre 
perſuade qui je recevrais l'ordre d' attaquer. 
Je favais que fi je ne Vavais point encore 
regu d'une maniere poſitive, c'eſt qu'on ſavait 
dien que, m'trant porté en avant, il m'@tait 
impoſſible de reculer. ſahs - combattre, Ces 
- memes hommes qui euſſent crie à la lachete, 
à la trahiſon, ſi j avais ' abandonne le general 
Maſſena avant d'avoir fait tous mes efforts 
pour le ſeconder, ont eu l'impudeur de dire 
que je n''avais pas regu l'ordre d' attaquer. 
Eh bien, non, calomniateurs audacieux, deſ- 
tructeurs de la libertẽ publique, perſecuteyrs 
des citoyens les plus probes et les plus ver- 
tueux, non je n'avais point regu vos ordres 
lorſque Jattaquaiz mais ne m'aviez- vous pas 
mis dans une poſition ou quelles que fuſſent les 
chances, je ne pouvais refuſer le combat ſans 
me dẽvouer à Vinfimie. Pour ne laiſſer aucun 
doute ſur la perfidie de vos vues, je vais 
tranſcrire deux lettres qui m ont ẽtẽ Ecrites 
par le miniſtre, qui n'etait 1 rergane de 
| vos 
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vos volontts. - n oft 9 pour moi * 


votre impatience ne vous ait point permis 


d'attendre le rẽſulat du parti que je pren- 
drais. Si vous Vayiez, prevu, vous vous fuſfiez 
bien garde de mꝰecrire ces lettres, et alors vous 


m 'eufſicz pu E avec bien plus de ſoc- 
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vu Le te e citoyen general, me 
charge de vous tranſmettre par un courier extra- 
ordinaire, les details n doit 82 1 mouve- 
| e ennemis. | 


Si ces mouvemens font 5 comme al paralt 
08 ne peut en douter, on peut en conclure que 
les Autrichiens ſont dans Vintention | de vous atta- 


quer, et quiils ſe croyent en forces ſuperieures, 


— 1 
„ * 


puĩſqu ils ne vous ont pas attendu derriere le Lech, 


od ils pouvaient, par ravantage de leur poſition 


t 


et la facilitẽ de reunir leurs moyens, ew des 
| Juccts dans une Progucre affaire. FN: 
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an 
oY la Suiſſe; cbuverte aujourdhui par Par- 
mee du e Maſſena, et o ils ſe flattent 


Probablement de trouver un parti nombreux 
prèt a ſe Hionerer; * ils obckentent , quelques 
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5 3 ſavent, en outre, qu'ils ont 
toujours ẽtẽ battus quand ils ont ẽtẽ attaquẽs; 
peut: tre veulent-ils 2 leur tour faire une tenta- 
tive qui a reuſſi aux F rangais, parce qu elle 
eſt dans leur caractère, et qu'il importe fur- 
tout de renouveller au commencement d'une 
campagne. 2990373 102500 vio foil, 54.92 
en Sind un Te&&j 113 I D 5 UTE 18 

Le directoire eretüih en vous“ laiſſond, 
citoyen general, toute la We ſur ies 
moyens d'execution, que vous offrent yos 
forces et celles de Tarmẽe d Hebvetie me 


charge de vous mander qu'il eroit de u Ples 
Haute importante que vous pre tener les en- 


nemis dans Nur projets, en les atraquant au 
Plutöt, et int Ls Mn os tous Kurs 
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| ral, aux connaiſſances particulifres gue vous 


deve avoir tur tes ennemis que vous "vez 
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n se, Lt lr ta defi a Aire . 
ompher les armes os 1 x Republique. e Tec 15 by 
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„ * dees Saks ee cette lettre 


ne füt point aſſez prẽciſe. . ayüir regu delle 
du 28 dans laquelle je le prẽvenais que Jetais 
arrive à Pfulendorf, et que urmée Wobſer- 
vation ne pouvant etre reune. que vers le 


x0 - germinal, Jarteadtais cette x poque pour 
agir offenſivement; que neanmoins; fi avant ee 
terme, Parchiduc *Piraifſait © votloir prendre 
Poffenſive ſur moi ou ſur Parm6&'UHelvetie, 


j'ẽtais reſolu de le prevenir, et que je Vat- 


taquerais fans'&gard à la Tuperiorite du nombre. 
II me fit faire par le miniſtre la rẽponſe qu en va 
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Paris, le 2 a ma ln Rp. Fs, weer invite, 


1 miniſtre de la guerre, au citoyen Fourdan, gincnal 


en chef des armłes du din nn et aca ; 
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« Le direQoire erke Sichen "antral." a 


lu avec attention votre lettre du 28 ventöſe. 


Il me charge de vous obſerver que devant 


regarder Varm&e _CHelvetie | comme par- 
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Be "inrcgrante” * s celle que vous commandes, 
et pouvant en diſpoſer de la maniere la plus 


convenable et la plus utile, il importe que vous 


ne perdiez pas un inſtant pour attaquer les en- 
nemis, qui ne peuvent, chaque jour, qu'ac- 
croitre leurs moyens, N en: votres 8 
pain n | 
Votre umtbe; a 3 ẽtant en 
| agrerri, Eleftrifce-par les ſucces de Varmee d'Hel- 
vetie; le decouragement devant Etre dans les 
troupes ennemies, le directoire penſe que vous ne 
devez — e votre e et Nee 
r 


Le e me charge * vous ee 
Les motifs qui le font penſer que vous aurez 


un avantage reel i attaquer Pennemi fur-le-champ, 


avant que ſes forces ſoient entièrement reunies, et 
Fnonobftant la non-exiſtence de l armłe 4 Ozfervation. 
Ile en refere, au ſurplus, à la lettre que je vous 


at ᷑crite en ſon nom, le 29 ventoſe, et sen rap- 


porte à l' audace des meſures et des moyens que 
vous prendrez pour faire triompher les armces s de 
1 E N 
5 | Salut 4 ee | 

Mittr-Murtav. 
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Le eie ne penvas 
Parm6e -Fobſervatian-/.n'exiſtaic/ que de nom, 


- 


parle avec une entreme- compliiſance 't ; Ge , 


celle d'Helvẽtie, comme fi j'avais pu en 
diſpoſer. Mais --qutre que les deux arms, 
ſeparẽes par le lac de Conſtance, ne pou- 
vaient ſe - fſecourir quen combattant cha- 


cune dans la poſition qu'elle occupait, le 


general , Maſſena avaĩt devant lui des forges. 


rellement, ſuperieures, qui ii miinvita pluſſeurs, 


fois à lui renvoyer une brigade commandẽe 
par le general Ruby qui flanquait ma droite. 
Pour donner une idee de la poſition od ſe 
trouvait cette © armee, je vais tranſerire une 
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Ma offend, giniral en chez an ange; [i dude, 
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7 7 ai regu la nuit dernire, e TIO 1 


neral, un courier ene du direc- 
toire exẽcutif, par lequel 1 * me 1 


qu'il vous à donnẽ Pordte de vous mettre en 


marche, ainſi qu au general en chef de Far- 
mee Clralie er a= le 22 au matin, il devait 
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8 n au corps légiſlatif pour 
Finviter sa denlare ia 3 eee et 
au grand dense 2 8 | . 1 
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Nous void . a la (guerre, - 'mon TRIER 
 ginittal.”*: Je" dels geo prevenir que je ne ſuis 
gusres à meme d exécuter les ordres que vous 
| pourrez © me donner; -Fayant; pas une ſeuls 
ration de Pain ire porter à la ſuite des 
diviſions! ; en tai ge, ee "00 
Ports. 19 SH ba. 2 | 
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AJe;on'ai- cells de mettre ſous neren: du 
winiſtee de la guerre, la vraie ſituation de 
Parm&e d' Helvẽtie. Au moment de mon arri- 
vee à Tarmée, je lui ai rendu compte de la 
penurie de tranſports et qu'il. Etait indiſ- 
penſable que cette armee: ci, ẽtant deſtinẽe 
a. eur zun pays denue de toutes ee 
ſources, elit $00,000. rations. de. _biſcuir ; on 
m'a promis, mais rien n elt arrivẽ et nous 
n der rien. Ip no 110 

-29 vu n an „ . MY (*! 
2" Jtepyoie un courier extraordimife au di- 
5 rectoire, pour lui .d&rmander,.. un. ſucceſſeur, 
cet le préviens que je vous invite à, me. faire. 
7 proviſoirement remplacer; c'eſt de quoi je 

5 vous pries ne me connaiſſant pas aſlez de 
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Is, general, de brigade Ruby 150d, compte; 
A; J, ene, general de diviſion, Xaintzgilles, que, 
| te, general Ferne Je eswe 30 faſt, 
Partie de ſa diviſion; Je, vous ai fait part 


. - 


we — 


, cher générah de la force; de Farmée, des, "ig 
Points qu'elle a à garder; ſi vous, commensez par 9 
Wehen; une . Je: ns fas ra. e bi. 
Je ferai. "2 270 1 Ki HI 264 3 ALE os } = 74 1 my 
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"I . abſclument  impoſiible que. je me 158 
diſpenſaſſe cbattaguer Tenngmi, -puilque,. luis 
| meme... faiſait ſes diſpoſitions, Pour. me prẽve- 
nir. Il n'eſt pas moins certain que Parchidue | 
avait 120 mille hommes à ſes. ordres, et qu'ils 
Etaient felt des troupes autrichiennes. Qua- 
577215 1 | 
Vions»nous, L oppoſer, A cette armée formidable ? 
Celles du Danube e et de Helverie, . qui au com- 
. menceme! t de K. campagne ne 8 ele xaient pas 
enſemble a : 233 male's con ee toutes 
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Ftant af WER At combartre et meme; 3 | 
prevenir, Tennemi, je fis. part de mes inten- 
tions au e Maſſena et Vinvitai, a. faire 
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tous es efforta pour ts |Feldkirch,; 


| Je diſpoſai- le 30 ventaſe Farmẽe de la ma- 


niere ſuivante: Tavant- garde, commande par 


le général Lefebvre, regut ordre de venir pren- 
dre poſition fur le ruiſſeau appe 
en artière du village de ce nom. Ce genẽral 


ne Oſtrach 


fut charge de faire garder ſoigneuſement les 
deẽbouchẽs ſur Mogenbucli. La troiſieme divi- 
ſion, commandee par le général Saint - Cyr, 
recut Fordre de venir. $ etablir à Mengen et 


fut charge de ſe lier par la droite avec les troupes 
de Pavant- garde et d'trablir les flanqueurs de 


gauche commandès par le general Vandamme ſur 
la rive gauche du Danube en arrière du ruiſſeau 


. qui ſe jette ns: ce fcuve au- deſſous de us. | 
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Le geber Firibo, commandant * priviiire | 


diviſion, regut Pordre de venir 8 »Etablir ſur le 


wiſſeau d'Aſch qui prend fa ſource près celle 


de YOſtrach et ſe jette dans le lac de Conſtance | 


pres de Buchorn. Il fut charge d les 


2 AG TIES fur Ravenſburg. | 


La ſeconde Aivifios,” 8e par le * 


vérel Socham, N Fordre we: ea tie” en 
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ur du Petr dv fr vm qu co. 
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5 rẽſerve ddtavideibay domme par le gẽ- 
nem & EIaupewk, requr- Vordre de cantonner aux 


environs de Pfulendorf. Ces deux dernieres di- 


viſions ſe trouvaient en ſeconde ligne; elles ẽtaient 
deſtinẽes à ſe. porter] fur les points qui ſeraient at- 
taquẽs, ou I ſoutenir les autres ee em 


je a enn eee neee 


Les e Lefebwre;” 'Stc:Cyr,. et Fer 


regurent Pordre de faire couvrir par des ee 
kegeres le front de leurs diviſions, les deux premiers 


en pouſſant ces trbupes ſur, la rive droite de Of- 


trach, et le dernier en les pouſſant ſur la rive 


gauche de VAſch; Ils regurent ẽgalement l'ordre 
d'attaquer vigoureuſement les avant · poſtes enne 


mis qui-occupaient les et 5 a pe 25 


legeres devaient ea 75a 3. 83,04 
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arrière ts he ern ) 1 le fit ee, vig vw! 
 reuſement par le général de brigade Tharreau 
qui, 2 la tète d'une colonne d'infanterie et de 
quelques troupes legeres à cheval le tourna 
et lui fit priſonniers quatre vingt huſſards du 
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ts Ga; efforts pour me Feldkirch. 
je diſpoſai- le 30 ventaſe armée de la ma- 
nière ſuivante: avant - garde, commandee par 
le general Lefebvre, regut ordre de venir pren- 

dre poſition fur le ruiſſeau appells + Oſtrach 

en arrière du village de ce nom. Ce gencrat 
fut chargé de faire garder ſoigneuſement les 
dẽbouchẽs ſur Mogenducli. La troiſième divi- 
ſion, commande par le général Saint- Cyr, 
recut PFordre- de venir: S'etablir à Mengen et 
fut charge de ſe lier par la droite avec les troupes 
de Favant-garde et; d'etablir les flanqueurs de 
gauche commandès par le general Vandamme ſur 
la rive gauche du Danube en /arrizre du ruiſſeau 
qui ſe jeite dans: ce fieuve au-defſous * r 

ren.” : | 
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1 general Ferne, commandant a en 
5 divifion, regut Pordre de venir sẽtablir ſur le 
ruiſſeau d'Aſeh qui prend fa ſource 'pres celle 
de YOſtrach et ſe jette dans le lac de Conſtance | 


pres de Buchorn. Il fut charge doc W les 
| bench ſur Ravenſburg. | 


Jo: ſeconde. ;Uivifion;” has; par le bm 
ber e recur Tode os wap ber en 
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rad un Prolendorf bitheval fur i rome qui con- 
duit de cette ville o an e 
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mbH eps: rejur indie de cantonner aux 
environs de Pfulendorf. Ces deux dernieres di- 


taquẽs, ou a ſounthix les autres diviſions lorſque 
” woo Oy AI OO e nne 
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10 gencraur Lefebvre CN et Fer 
regurent Fordre de faire n par des ee 


Llegeres le front de leurs diviſions, les deux premiers 
en pouſſant ces trbupes ſur, la rive droite de lOſ- 
trach, et le dernier en les pouſſant ſur la rive 
gauche de 'Aſch; Ils recurent ẽgalement l'ordre 
| t les avant- poſtes enne- 


d'attaquer vig 
mis qui-occupaient les poſitions. e Fen n 
legeères dee rer il — 6 9 
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e Beet Þ o rencontra renden en 
ane 86 — „ il le fit attaquer vigou- 


reuſement par le eser de brigade Tharreau 


qui, à la tete d'une colonne d infanterie et de | 
quelques troupes legeres à cheval le tourna 


et lu fit 22 quatre e huſſards du 
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regiment Ae et ſcixante - dix fantaſſina 
un corps franc, parmi leſquels ſe tram tent 
eng officiers, dont un major. Le general Fe- 
_ ring ſit ꝓqurſuivre hennemi dont la perte fut 
conſiderable. Le nombre: de priſonniers faits par 
cette diviſiom gtleva-3 deux cents Hommes De 

notre ct nous n eùumes que quelques hommes 
tuẽs et bleſſẽs. Le eitoyen Dubalant, capitaine de 
curabiniers Einkanterie-ligaro" fut du e and 
th, - . tie oye * Shad 27 


Le nptntral "Kale Gps rentontra; :Egalement 
rensemi 'eti.. le. chaſſa de quelques villages 
ſitués ſur le front dei ſa diviſions: fur la ivo 
droite de IOſtrach, lui tua quelques hommes, 
hay: fit douze priſonniets n patini-· lJeſquels Ftait 
un capitainet Les flanqueurs de gauche que: j a- 
vais Er6-blig6-d'@loigner; du Daaube pour miaſo 


ſurer fi rcliement l' ennemi - faiſait:- un; mon- 


vement de ce cote, comme le bruit sen- Stait 
rẽpandu, ſe trouverent à une diſtance qui ne 
leur permit pas de ſe rendre 3 la poſition qui 
leur avait ẽtẽ indiquẽe, ce qui forga le general St. 
Cyr à deétacher quelques troupes ſur la rive 
gauche de Danube, ſaus, les ordres de Vadjur: 
dant- general Debilly, pour cuvrir ſon flane 
euucher ee qui affeiblit. ſa div- ion. Cette der- 
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' nizre- nn ;parattra. plnt-tire mimurienk | 
au premier abord, mais ceux qui ont fait une 
Etude approfondie de Part militaire en eng- 
ront Fimportance, ſurtout d'apres quelques 
détails que /'5'y vais Joindre. Si les bruits 
d'un mouvement, ſur ma. gauche ne s'ẽtaient 5 . 
point accrẽdites, fi les meſures extraordinaire 
priſes 2 Straſbourg ne leur avaient ang 
toute Yapparence.. de la eertitude, je n/anrais, 
pas tant Hloigne de: Parmee les Banqueurs: who 955 
gauche commandẽs par le general. Vandamme. 
Ce corps qui ᷑tait compoſẽ de geux demi-- 
brigades et des trois eſcadrons fe. ſerait trguye. 
reunt à la diviſion du general Saint-Cyr Ad. 
le lendemain cut... &t6;/ non-ſcylement en Gat. - | 
de réſiſter à Vennemi, m ais engore de ſecouxir 
puiſſamment avant · garde 3 et pęut- tre que 
Varchiduc - neut point alors rc cull, a, farcer-le. vx 
paſſage de VOftrach, C'eſt ainſi qu'a la guerre 

les plus Etonnans effets dependent | ſouvent des 
plus petites cauſes. Les anciens avaient fait une 
divinits de la fortune. Sclon eux elle préſidait- 

à tous. les Evenemens de la vie, et diſpenſait 

tait un moyen plus ingenieur que philoſo-— 
phique, Pas Sh * Plaire * Fimagination 
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qu ſaicfuire- la raiſon. for des choſes Income 


FPechenfibles. Il parait du moins qu une ſorte 
de fatalitẽ detruit ſouvent les plans les 
mieux congus, rend inutilea les calculs de 
bs prudence, fait quelque fois naitre des ſuc- 
ces de ena | en hp les ws de Vex- 
Si les plus petits incidens neee avoir tant 
d influence ſur le fort des combats, comme il 
Neſt pas poſſible d'en douter, les officiers 
geénkFraux, avant de faire des rapports au g6- 
nẽral en chef, doivent bien s'aſſurer de ce 
qu'ik avancent, puiſque dans - Fimpeſſibilite 
de tout voir par lui- meme, e eſt ſur ces raports 
qu'tl ſe *- decide, et qu'une fauſſe nouvelle, 
une alarmè ſemẽe par la malveillance, peuvene 
dequneerter- fes projets et Ventrainer dans des 
dem qui ont ſouvent les . cs Plus 
funcſtes. | = | N | 


1. 1 1 8 Fayant- 
— apres avoir pris la poſition qui lui 
Etait indiquẽe, porta ſes troupes lgeères ſur 
Hoſkircb et ſur Saulgen, La colonne de droite 
trouva l' ennemi en bataille en avant d' Hoſ- 
kirch, Pattaqua.. vivement, "ET; emporta le 
village que fa poſition dẽ ſavantageuſe ne 


a 2 


permit. pag: & ander. : Use ayant pores : 


cheyaux et fix bees & canon, ſe battit toute 


la journẽe contre quatre compagnies de a 


vingt · cinqume demi · brigade d' infunterie 
legere, un eſcadron du premier regiment de 
chaſſeurs et un du cinquidme de huſſards. Le * 
general Lefebvre _aygmenta - enſuite ce corps 
d'un batzillon de la cinquante- -roiſitme' demi 
brigade, - du dix. ſeptieme régiment de dra- 
gons, et de A pieces. « d'artillerie legere. Ia 
nuit mit fin A ce combat opiniatre, | et les trou- 


pes léegeères de cette colonne ptirent poſitian, 
partie a. 1a tete du village de Koninſeck- valt. 


et le reſte le long du bois qui eſt 2 gauche 


d' Hoſkirch, traverſant la foret par des poſtes, 
et venant ſe lier avec ceux de la colonne de 


gauche, qui, ẽtant partie d'Oſtrach 3 la meme 


heure, avait ſuivi la grande route de Saulgen, 
et N rencontre l'ennemi à Bachhaupren, 
et le pourſuivant a? vigoureuſement, avait 
| pouſſe juſqu'z Tabbaye de Sieſen, nettoyant 


tes bois de quelqu'infanterie qui 8 trouvait, 
et obligeant la cavalerie à venir *e rallier au 


corps d'arinẽe qui ẽtait camps A gauche de 
e A la nuit cette colonne ſe e et 


. * 1 
- ” 4 
— 


* - 
- we — - 
- — 1 (4 


' 
2 
: 
2 1 
: 
— T4 
J 3 
* 
5 
4 
11 
T s + 
* 
1 
p 1 
» + \ 
+, 
. 
F 17 
1 * 
id 2 
. 
= 1 
1 
"3 
_ 4 * © 
i + 
» 
* * N 
44 
3 4 
. 7 N 
3 
” Sy 
op 
1 
5 7 3 
11 * 
—_ * 
1 1 Y 
i 
- * 
N 
4 
* 
4 * 
8 8 
* o 
. 
* oY 
4 = 
- 2 2” 
Rt. 
re 
2 7 
» 
94 
4 
* lll 


$5 


. * 


* 
— 2 = » 
> > =» K—ͤ—0 . —ũ œ 
4 . g 
2 
«&# , 


KEE # 1 
. 
$4 1 * 


* 
2 


© > 2 
* © — an 
25 
4 . . 4 2 
uy - * qv * 
2 „ n 


* 


b. ea ta bet a. Volt, cou rant 


| Welte, BY ARA PTE Pare 

E rl 1 ' Eprouver A 1 ennemi une 
perte allez conſiderable, tant en tuẽs que 
bleſſes, et lui fit cent. cinquante priſonniers. 
Notre perte fut de vingt bleſſes et de huit 
hommes cues.” Le courage que deploierent ces 
troupes, et Tintellgence de leurs intrẽpides 
chefs „tm änſpirerent la plus vive ſatisfaction, 
et ramimkrent mes eſperances. Je diſtinguai, 
fur tout, parmi ces derniers, le citoyen Baron, 
caphtaine | "au, Premier regiment de chafſeurs 
a cheväl, et le citoyen Everk, chef d'eſta- 
dron au cinquième rẽgiment de huffards. Je 
ne quittal le Seénéral Lefebvre qu une heure | 
avant Ja nüt. 1 0 of 


», PE 


* poſition POO Tarmée Etait avan- 
webs; I. Och et PAR: font deu ruf: 
ſeaut qui prennent leur ſource, à peu de diſ- 
tance Prin de Tautre, pres de Riedhauſen, Le 
premier a ſon cours du ſud au nord, et va ſe 
jeter dans le Danube au- deſſous de Mengen. 
Le ſecond, au contraire, a ſon cours du nord 
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N 


: N 4 


= 1 


% ee 

u ſud, et ſe jette dans- le "tae de Conſtance 15 5 
1 55 de Buchorn Ces deux rüiſſeaux ſont peu CR 
conſiderables, © mais“ ils forment, dans toBt 
qu 'ils partburent, un marais qui weſt 


— 


4 


pfraticable pour Pattillerie que dans les grandes 9 9 Ss 
routes qui les traverſent. Il ſe trouve un plus | 1 
grand nombre de paſſages pour Finfanterie, | i 
mais ils font tres faciles 3 4 „C 1 
ee 0 ene JFF 

Je ſavais que Parchidue” marchait ſor mo, 


mais je penſais qu'un ne polwait etre n 
Etat de m'attaquer que dans deu o uon 2 
jours. Peas d' autant plus ſonde dans ese 
cohjectures, que les rapports du ag m'annun - 

ealent qu'il avalt fon" quartier. genérat à hin: 

delheim, et que ſon corps» fm _ 
ampé for le Minde. Peſpertis' — oe . . 
cet intervalle ſoit Povr ſordifier la 
de Parmee,” ſolt pour attaquet lde WE 
Etait devant moi, ſelon le puri i, d. A 
les reconnaiſſunces que je me pro propoſais-, de e 
faire le lende main, me paraftrult- le plus con- ry 
venable © Mais Je fds trempee dans mebiQaleuls; © 
Tarchidue avait avanet à marehe rote, des 
corps de ſon armec avaient Voyage nuit e 
Jour, et 1 prẽvint en wartächea ant 1 . 
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- Je us d 6 . heures du matin une lettre 
du general;; Lefebvre, qui me prevenait que 
ſes avant · poſtes ẽtuient attaques ſur tous les 
points, et que, d' apres les rapports qu'il venait de 
recevoir, nous ene camper ſur une affaire 
- ES | $5 44S C6 n 


MY 


1 dete 8 fulte- au . ee 
commandant la deuxième diviſion, de dẽtacher 
une demi-brigade et une ecompagnie d' artil- 
lerie légète, pour aller renforcer a - diviſion 
 Pavant- garde, Prẽvoyant que fi Vennemi 
avait intention d' engager une affaire gene- 
rale, il chercherait A tourner notre poſition 
par notre droite, en ſaiſant pẽnẽtrer un corps 
par les defiles qui fe trouvent entre les ues 
de YOftrach; et celles de l. je chargeai 
mème general de dẽtacher un n . 


. 


pour defendre ces defiles, . II confia cette ope- 
ration au general de brigade Decaen, qui avait 


_ Tous: ſes ordres la \deuxieme  demi-brigade | . 
ge, le premier rẽgiment de dragons 

- deux | pieces d' artillerie. Cette colonne. ſe 0. 
rige fur Pfrugen et Waldbeuren. en 5 


— 


Je chargeai 1e general d Haupoult de reunir 
4 cavalerie de reſerve dans plaine de Pfu- 
89 lendorf 
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bendorf, 955 proti PTY e de Tn, 4 
 fetraite de *Vavar Barde. La "Uiſpoſition du 


pays coupẽ par des lies, des mirkis;! 1 
bois, ne me permettait pas employer | cc 


corps d'une manière plus utile. Un tel terrein 
n'etait nullement Enn a faire ſize de 14 


G . b 
cavalerie de bataille. eee ee 
; » + a ” 
42 74 TINY 2135 1. 74 1 \ (IE my 5 40 A 2 95 


„ Jecrivis au general! Saint-Cyr de reunir ſa 
diviſion, et de la prẽparer au combat. Je lui 


Preſcrivis de barder avec ſoin un bois qui 


stait ſur ſa droite, et qui epatait- {diviſion 


de celle du general Lefebyre,. et d'empecher " 


| Fennemi/de-'s'en_emparer. Il me repondit qui 
_ faifait toutes. ſes, diſpofitions pour bien reve- 
voir les Autrichiens qui ſe prẽparaient a Vat — 
taquer. II m' obſerva avee raiſon que je- 
rs de gauche mayant pas encbre pu 
ſe rendre à la poſition qui leur avait öétẽ aſſi- 
_gnee ſur le ruiſſeau qui ſe jete dans le Danube; 
au- deſſous de Sigmarengen, il <rait oblige. de 
faire garder ce pPoſte, ainſi que celui de 
Sygmardof, ce 9175 affalbliſait beaucoup, 2 fa 
diviſion. © OOO ee I ny | 
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Je fis egalement prevenir- le general Feritio# 
mais for e te nẽral Etait à Marckdorf, 
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7 mages trop cloigns de moi pour 
ir preadye une part UiznaQive. 2 Vaſfaire 


chte de Terme, et farmai. en quelque forte 
va corps particulier. II était charge d' agir 
_ felon les circonſtances, et je ne pus lui donner 
aucune inſtruction ſpeciale. On penſeta peut 
e que, n ayant qu'un auſſi petit nombre 
de treupes, je n'aiirais | pag di tenir cette 

 diyifion à une telle diſtance de Farmés, afin 
de l fairg. agir au combat d' Oſtrach. Mais 
outre quelle gardait les , debouchts, les plus 

bc Ra et qu'il . efit 66 tres - imprudegt 
_ Eabandonner ces paſſages qui conduiſent de 
Raveſbourg fur. Marckdorf, ſur Salſmenſ- 
velller, et meme ſur Pfulendorf, les rapports- 
les plus, certains m annongaient que Vennemi, 
avait un gros corps fur, ma droite. Fouvais- je 
me diſpenſer. de tenir ung diviſion pour ob- 
leryer- ge corps, couvrir mon flane, et pro- 
. ls communications avec I's armee d Hel- 


- 92 
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TT Kifferens ordres donnẽs, je me rendis 
au camp de l'avant- garde accompagnẽ du gẽ- 
er Slee 1 . nnn 
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et 4. mon Ahe 


ie pe ede . ee u RD 


— me rendit un compte exact des ẽ Ve 
nemens qui” avaient eu Heu, et hams diſpoſitions | 
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Les poſtes bebe en avant de Früderg 
avaient été affaillis à unt heure du matin par 
une nue de manteaux rouges, et avaient été 
forces: de ſe reployer à la tete du bois de 
Davidſveiler, Six bataillons de corps franes 
avaient attaquẽ an mme inſtant les bivouacs 
poſtẽs en arrière de Bolſtern. La vingt- ein- 
quième demi - brigade d' infanterie legere qui 
 difendait tous ces debouches, TO retirẽe 


ſucceſſwement ſur Davidſveiler, Hagge We 


partie fur - Oſtrach, partie ſur Jelofen, 


e ſur TON” Pour: defendre ©. ces . 


- 


"Gita ha e diſtingua Suge mas 


niere Eclatante dans cette retraite, qui com- 


menca a deux heures du mating et ne fur ter- 


minee qu'a . %% 


EY TY premier regiment. de ne ry n 
et le quatrieme de huſſards, faiſaient * 


Iz 8 : 
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( 132 » 
An la bold de la vingt - cinquième e 
brigade. Ils ext cutèrent leurs manceuvres avec 


le plus grand ordre E ſontemant Finfanterie 
legere. | A 


* 
- 
. * 


D'après ces mouvemens, la majeure partie de 
la vingt-cirquitme demi- brigade d' infanterie 
legere ſe trouva au bas de la poſition et ſur 
le front de la diviſion du general Lefebvre. 
Quatre compagnies, ſous les ordres du chef 
de bataillon Drouin, furent places au pont 
d'Oſtrach et à la tete de ce village, pour en 
defendre l'approche à l' ennemi. Dix autres 
compagnies longeant la rive gauche de POſ- 
trach, s'etandirent ſur la gauche pour dẽ- 
fendre les debouches qui, de Vangen et Ein- 
e conduiſent Wy Mogenbuch, | 


1 enden . huſſards, Ie premier tẽgi- 


ment de chaſſeurs et deux eſcadrons du 


dix - ſeptieme' de dragons furent places en 
arrière d'Oſtrach, à la droite de la poſition ; ; 
le general Klaine commandait ces troupes Un 
bataillon de la ſoixante- ſeptièẽme demi-brigade 
fut forme en colonne ſerrẽe et place en arrière 
du village d'Oſtrach, pour ſoutenir les quatre 


compagnies d' infanterie lẽgère. Un autre ba- 


9 


oY 5 . 133. 3 


toes as: cette demi- brigade Fut 258 en 


. bataille à la pointe du bois qui eft vis-à-vis 
, Jachten, pour defendre ce village. Un ba- 


taillon de la cinquante- troiſiẽme demi. brigade 0 


fut place en reſerve pres le bois qui longeait 


la poſition. Leartillerie leégère et Partillerie 5 
de poſition furent places ſur divers plateaux, 


pour dẽfendre l'approche du village d'Oftrachz 


en prenant en flanc les e ne e 


Ae Rc road 


wh * 
PF 4 _ 


Le; chi Lela; 3 encore mh 
la defenſe de ſa poſition ſur un bataillon de ; 
la cinguante-troiſieme demi-brigade, quatre 
compagnies de la vingt-cinquieme demi-bri= 


7 gade d'infanterie legere, trois eſcadrons du 


cinquieme regiment de huſſards, un eſcadron 
du premier regiment de chaſſeurs, et deux | 


| eſcadrons du tines pig de dra- 


” 
a ; 
Xx * * ay þ 4 


Ces troupes corner? par Padjutant- 
| general Fontaine, avaient été dirigées la 


veille ſur Hoſkirch. Il regut ordre de ſe res 


plier ſur. Oſtrack; mais l'ennemi Vavait pre. | 
venu à Ventree. de ce village. II ſe trou v 
entre le feu des F rangais et celui des Autri 
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chiens. Ne pouvant tenter le 1 ſans 
Lerpoſer I. Gre entièrement defait, il prafita 
du brouillard qui cachait ſa colonne a l'en- 
nemi, et remontant VOſtrach par la rive 
droite de ce ruiſſeau, ſur lequel il ne trouva 
aucune iſſue praticable, il fut contraint de 
g'avancer | juſqu'2 Riedhauſen, od apres avoir 
eſſuytẽ un combat avec une colonne ennemie, 
i fit ſa jonction avec les troupes de la deu- 
rième diviſion que Javais fait partir des le 
matin pour defendre ce dẽbouchẽ. Cette re- 
traite, à la fois difficile et dangereuſe, qui 
exigeait - un extreme ſang · froid et beaucoup 
de courage, fait infiniment d'honneur à l'ad- 
Jutant- general Fontaine et aux citoyens Sahuc 
et Vandermann, le premier chef de brigade 
du premier de chaſſeurs, le ſecond chef de 
la cinquante-troifieme demi-brigade. Cet Eve- 
nement affaiblit la diviſion du general Lefeb- 
vre, diminua nos moyens de defenſe et con- 
tribua au ſucces de l'ennemi. | 


Telles ttaient les ſages diſpoſitions faites 
par le general Lefebvre, lorſque Jarrivai fur 
le champ de bataille. Malgre l'immenſe ſu- 
perioritẽ de Vennemi, nous euſſions peut-6tre 
conſervẽ nos poſitions ſans un Epais brouil- 


x 13% 


lard qui nous - cach tous fes ffotwperens, e: 
qui nous ota la faculté de porter à temps des 
ſecours ſur les Points on 1 Adee ſes ed 
: Yuen. =- | : 


1 


Liennemi en engageant une canonade des plus 


vives, fit attaquer le village d'Oftrach par trois 


ou quatre bataillons. Les quatfe compagmes in- : 
fanterie legere, places dans ce village et protegees = 
par le feu terrible de notre artillerie; foutinieht le 


choc avec un courage kEroique, et repoufferent 
conftamment Fennemi pendant trois heures. Le 


chef de bataillon Drouin fe couveit I Gans | 


cette action. e 1585 Ne fo 


be 


En Weed bende reubem Giſaie: bier fir f 
droite pluſieurs bataillons et de Partillerie- H 
attaqua avec vigueur le village de Schopen, 


cherchant à peEnetrer ſur Mogenbuch, par” dif- 
ferens gues oy le e e rere 


cette partie. | 2 Y 50 ä | G 
hs general Lefebvre qu bern cet mode 


ment, porta de ſuite en arrière de Vangen le ba. 


taillon de la cinquante-troifitme -dem'-brigade 


qui Etait reſté en reſerve, et fit paſſer fx" e- 


valerie de la droite de la poſition + Kb gie. 
14 
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636) 
che, pour ſoutenir Vinfanterie, . qui deten 10 
paſſage du ruiſſeau. 8 8 


"Ls feu ic plus terrible continuait toujours; ; 
rennemi qui mettait la plus grande importance 
'2 s'emparer d'Oſtrach, envoya des troupes 
fraiches pour renforcer les premieres, . et par- 
vint enfin à forcer les quatre compagnies qui 
le defendaient à abandonner le pont et à ſe 
reployer dans le village. Le chef de brigade 
Bontems, qui Etait en arrière de ce village 
avec le bataillon de la ſoixante-ſeptieme demi- 
brigade, regut ordre au meme inſtant, de re- 
prendre ce poſte et de le conſerver. Il fit 
battre la charge et exẽcuta cet ordre avec une 
3 et une fermetẽ au-deſſus de tout 
eloge. | 


: Le general Lehre len que renden 
faiſait les plus grands efforts pour s'emparer 
des debouches qui conduiſaient a Mogenbuch, 
ſe porta ſur Ikofen pour $affurer fi on avait 
ſuivi les diſpoſitions qu'il avait preſcrites. En 
ordonnant quelque mouvement, il fut atteint 
d'une balle au bras gauche, Il s'efforça auſſi 
long: temps qu'il le put, de cacher ſa bleſſure 
aux officiers qui rentouraient. Des OY... eut, 
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quitté 16 champ de bataille,. je remis hs com- 
mandement de fa avi au general. de brigade 
Soult, | VVT 


Lk » 
— 
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Dans ee moment, la ſeptizme . . 
gade qui faiſait partie de la deuxième divi- 
ſion, arriva au ſecours de _Pavant-garde, 
conformẽ ment à l'ordre que j'en avais donnẽ 
au general” Souham avant mon depart de Pfu- 
lendorf. Un bataillon de cette demi brigade 
fut place en arrière du village d'Oſtrach. Je 
chargeai Padjudant-· genẽral Molitor, de con- 


duire l'autre bataillon ſur Mogenbuch, afin 
de ſe porter de 1a, fur les d&bouches qui ſe- 


raient le plus vivement attaquẽs, et proteger 
en cas de beſoin les troupes qui les defen- 
daient; mais ce bataillon arriva trop tarxd. 


Le general Molitor rencontra les troupes, qui, 
forcees de cẽder au nombre du cõtẽ de Van- 


gen et Einhart, fe retiraient fur la diviſion 


de l'avant-garde. Il youlut recommencer Va 


taque, mais Vennemi s'ẽtait deja. rẽpandu 4 
les bois et $s'y <Etait etabli en forces; d'un autre 
cõtẽ, nos troupes Etaient haraſlces, | Epuiſces | 
de fatigues, et manquaient de munitions. 
L'ennemi profita de cet avantage pour pouſſer 
ſur notre artillerie e corps: > Cava» | 
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kicks qui furent vivement repouſſes par la abere, 
au ordres du general Klaine. Les chefs de bri- 


5 e Merlin, Saint-Dizier, et le chef d'cſeadton 


- Dubois-Crance, conduifirent leurs troupes avec in- 
 tpiclts et ns. e | 


1 brovillard venant alors i e Amen 
nous laiſſa dẽcouvrir une ligne immenſe de 
cavalerie et dłinfanterie. On peut aſſurer ſans 


exagè ration, que les troupes qui combattaient 
contre notre avant-garde, $'Clevaient à vingt- 


einq mille hommes. Je ſentis des- lors l'extrèẽme 
impoſſibilitè de reſifter plus long- temps à des 
forces auſſi ſupericures, et les dangers qui 
menagaient la diviſion au moyen de Vavan« 
tage que Vennemi avait remportẽ ſur la gauche. 
Jordonnai au general Soult, de faire reployer 
fa divifion fur la e en avant 5 Pfu- 

lendorf. : | AST 74 j 


A eth e Be avec 15 plus grand ordre, 


et fut particulitrement ſoutenue par la ſep- 


tiẽme compagnie du troifième bataillon de 
ſapeurs, qui, apres avoir coupe ſous le feu 
de Fennemi les ponts qui ſont fur POſtrach, 
combattirent comme des grenadiers. Le ci- 


- toyen ,Crete, lieutenant de ctte c ompagnie, 
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ſe diftingua Wee manière digne eloge. Les 


genẽraux de brigade Soult et Laval, firent — 

auſſi des prodiges de valeur; le premier de- 
ploya dans le commandement de la diviſion 
qu'il prit, apres la bleſſure du general Le- 
febvre, un talent et une preſence d' eſprit ad- 


mirables. Les citoyens Bontems, ' chefs de bri- 


gade, et Chauſſard, chef de bataillon de la 
ſoixante-ſeptizgme demi-brigade d' infanterie tin- 


rent la conduite la plus louable. Notre artil- 
lerie fit un mal prodigieux i Vennemi ; fimples 
canonniers et chefs, tous ſe diſtinguèrent, les 
uns par leur activit, leur adreſſe, et les autres 
ug leur kn; qi Les officiers 


couvrir tes mouvemens de I ennemi que le brou- 


illard nous cachait, tantot en dirigeant avec' un 
talent ſupericur, - les diverſes colonnes ſur les 
points ol le general voulait les faire agir; enfin, 


dans ce combat memorable, la valeur frangaiſe 


Parut dans tout fon luſtre, Officiers et ſoldats 


luttèrent avec intrepidite- contre des ennemis que 
la ſuperioricte des forces rendait redoutables; ils 


ſe flattaient d'Ecraſer par les prodiges du cou- 
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rage, ceux qui pouvaient les Ecraſer par le 
Paids du nombre. Ces Epais bataillons qu'ils 
voyaient s tendre devant eux, loin de ra- 
lentir leur ardeur, ne faiſaient que la redou- 
bler; cette journeẽ cëlèbre en heroiſme, me 
laiſſera d'ẽternels ſouvenirs. Elle. me rap- 
pellera ſur- tout des tẽmoignages precieux 
d'affection, qui ne s effaceront jamais de ma 
mẽmoire et qui ne ceſſeront de me conſoler 
au milieu des. amertumes dont m'abreuvent 
mes implacables ennemis. Qu'on me permette 
de citer un trait ſur cent qui prouvera que 
dans tous les temps j'ai ſa mèriter Veſtime et 
- Pattachement du ſoldat. En retragant cette cir- 
conſtance ce n'eſt point une ſatisfaction que 
je veux procurer à mon amour-propre z je 
ne veux que donner un libre cours aux Fm 
 Epanchemens * de mon cœur. Quelque tempgy 
après la bleſſure que regut le general Lefebwre® 
un boulet frappa mon cheval et me renverſa 
ſur le champ de bataille. Un ori ſubit lance 
avec Paccent de la douleur: le general eſt 
tue!. Echappa a tous les militaires qui Etaient 
pres de moi. Je me relève, je remonte à cheval, 
et Ia joie reparait ſur tous les viſages. Braves 
et ſenſibles camarades, recevez Vexprefſion 
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ae ma vive reconnaiſſance; | que ce tẽmoĩi- 
gnage de votre attachement m'eſt cher! Je 2 
n'oublierai jamais les obligeans reproches que 
vous me faiſiez ſur les dangers auxquels je 
m' expoſais en combattant à cote de vous. Eh! 
ne devais- je donc point partager vos perils 
comme votre gloire? Quoi! Jaurais vu tant 
de Suerriers intrepides affronter mille fois la 
mort, et je me ſerais mis à Vabri- de ſes coups? 
non, mon devoir ne me preſcrivait pas ſeu- 
lement de diriger votre bouillant courage, 
mais il m' ordonnaĩt encore de dẽployer le mien. 
Plus vous me marquates d'affection, plus je 
vous chériſſais tous, et plus je devais me ren- 
dre digne vous par mon e mon deveue- 
en mon aegis. ora 2 
* Tandis que webe attaquiie" 1 Uiviſion 
du général Lefebvre avec tant d'acharnement, 15 
il faiſait ſes diſpoſitions pour attaquer Egale- 
ment ſur le front la diviſion du general Saint- 
Cyr. Elle le fut effectivement après celle du 
general Lefebvre; vers les fix heures du matin 
Faffaire devint ſerieuſe. L'ennemi aſſaillit 
avec une extreme vivacité les troupes que la rive 
droite de l'Oſtrach, dans les villages de Hohen- 
deng Felckoſen, Beiſkaen et Urſendorf pour 
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couvrir le front de fa divifion. Ces troupes 
ſutent forcẽes de ceder à la fſuperiorite du 
nombre et de ſe e ſur le Wong” de la di- 
viſion. 858 | 


| Lennemi avait un corps de . A Her- 
bentingen fort, environ mille à 1200 chevauz> 


deux bataillons et quelques pieces de canon. 


Ce corps Etait foutenu par un bataillon et 
To clades qui ẽtaient a Riedlin * 


| Ju gencral Saint-Cyr ns a Facjudant- 
general Debilly de ſe porter avec deux eſca- 
drons ſur la rive gauche du Danube à la vue 
de Riedlingen. Le but de ce mouvement ẽtait 
de donner de l'inquiẽtude à Vennemi ſur ce 
* point, et de lui faire croire que c'etait Vavant- 

garde de notre corps nnn 
n à attaquer W 


| Has baraillon de la neee PRA 
gade- occupait. Sigmarengen, Sigmarengendorf, 
et Scheer, appuyait par conſequent la gauche 
de Varm&e- au Danube et aſſurait la retraite 
de Padjudant- general Debilly, Le deuxieme 
bataillon de cette demi-brigade, trois pièces 
Fartillerie legere et trois eſcadrens du. 2*. 

rẽgiment de dragons formèrent la brigade du 
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gineral Walter. ce corps fut EY en avant 
de Mengen ſur la grande route d' Ulm pour 


defendre- ce dẽbouchẽ et obſerver le cor 


de troupes place a Herbentingen. 


Le mouvement de Padjudant-geotral 4 
produifit l'effet qu en attendait le | general 
Saint-Cyr. L'ennemi n'oſa point dẽgarnir 


Riedlingen, et ce corps d Herbentingen ne 


deboucha pas. Le general Saint-Cyr que * 25 
fait prẽ venir de ce qui fe paſſait devant Ofc 
trach et à qui j avais mande de porter autant 
qu'il etait poſſible des forces ſur ſa droita 


afin de ſoutenir le general Lefebvre pour em- 
p8cher l'ennemi de penẽtrer entre les dew , 
divifions, fit - marcher la brigade du generak: 
Legrand qui. chaſſa les Autrichiens des vi- 
lages que nos troupes avaient et forcces dẽ 


vacuer quelques heures auparavant. Voulant 
il ſe ar 


profiter de cet avantage, 
A marcher ſur Fridberg afin d' attaquer en 


flanc et - meme de tourner- le corps qui était 
devant la diviſon du général Lefebvre, lorſ- 

qu'il apprit que cette diviſion avait ẽtẽ force 
d'abandonner la poſition n et de” ſe 


xetirer fup en, 
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20s Cette sse lui fut confirmẽe par un de 
ey aides de camp qui le prevint de faite ſes 
diſpoſitions pour éviter d'ctre enveloppẽ par 
ſa droite et lui porta Pordre de fe retirer en 


- arrigre de la rivière qui, paſſant à Moerſckirch 


ya" . Jeter dans le Danube au e de 


2 1. enneini -profitant 5 Vavantage que lui 
donnait la retraite de la diviſion du general 
Lefebvre porta de nombreaux renforts fur 
la droite du général Saint-Cyr. Nos trou- 
pes furent +; repouſites une ſeconde fois des 
villages ſituẽs ſur la rive droite de POftrach 
et le general. reunit ſa diviſion fur la rive 
gauche. de ce. ruiſſeau. Les Autrichens firent 
leurs diſpoſitions. . pour paſſer l' Oſtrach, de 
vive force, mais les preparatifs faits pour 
| charger lorſqu'ils dẽboucheraient, et la con- 
tenance ferme des troupes leur fit abandonner 
cette: reſolution. - Ils portèrent leurs forces ſur 
leur gauche et paſſèrent le ruiſſeau d' Oſtrach 
par les debouches dont ils s ẽtaient emparẽs 
et parurent avoir Vintention de tourner en- 
tièrement la diviſion du général . Saint - Cyr 
et de lui couper - fa retraite ſur Moeſkirch. 
Ce genẽral fit ſuivre ce mouvement par la 
| 


* ns 7 


"brigade" ay general Legrand, et fit appuyer 2 A 


droite 5 du general. NO: 
| -þ l 


: e rennemi Grifaie: den progres. * | 
la droite du general Saint-Cyr et commen- 
cait A penEtrer ſur ſes derrieres par le village 


de F ulpingen ſur la grande route de Moeſ- 


kirch. Ce général détacha alors radjudant 


général Saligny avec un bataillon de la 50“. 


demi-brigade, | et lui ordonna de e porter 


rapidement ſur ce point et d'en repouſſer 
vigoureuſement rennemi. Cet officier exẽcuta 
ce mouvement ayec preciſion et intelligence, 


et aſſura par ce moyen la retraite de la di- 
viſion qui ſe fit en don ordre a rapproche 
de la nuit. En me rendant compte des eveng-" 
mens de la journee, le general Saint-Cyr fit 
Peloge des troupes de fa diviſion, et ajouta 


que le huitième regiment de chaſſeurs et Ia 


_ cinquieme demi-brigade, etaient les. corps qui 
S'etajent le plus particulièrement diſtinguẽs. 


Il me fit auſſi la mention la plus honorable 


des talens et de la bravoure du general. de 
; brigade Legrand. Il ne fit que confirmer l opi- 


nion favorable que m'avait inſpiree a Parmee 


de Sambre et Meuſe | Thabiletè, le courage et | 


la modeſtie de cet officier, e 
3 e 
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» | Pendant: Taction d'Oſtrach, je detachai le 


eber Ernouf, chef de Petat-major, - et lui 
ordonnai de ſe rendre à la poſition de Pfu- 


lendorf, pour faire diſpoſer la  cavalerie de 


reſerve dans la plaine qui eſt en avant de 


cette ville, et placer de Vartillerie fur divers 
plateaur, afin de proteger la retraite de la 
diviſion de avant-garde. Apres avoir donné 
des ordres en conſequence au general d' Hau- 
poult, il ſe tranſporta ſur Riedhauſen, afin 
de s'aſſurer de ce qui vctait paſſe ſur ma 
droite, du cõtẽ de Prurgen et de Valdenbu- 
ren; il trouva dans cette partie le general 
Souham, qui, ſentant l' importance de ce dẽ- 
bouchẽ; par lequel Varmee pouvait etre en- 
tièrement tournee, s'y Etait rendu lui-meme, | 
et y avait jeint la colonne du general Decaen, 
qui s'y Etait tranſportee des le matin. 


5 Le general Decaen, arrive vers Prurgen, 
avait dẽtachẽ une partie de ſa troupe Juſqu' an 
_ defile d'Eſſenhauſen. Ce fut BR qu'il fit fa Jone- | 
tion avec les troupes de Pavant-garde qu'il 
ravaient pu ſe retirer ſur Oftrach, et qu'il 
protẽgea leur retraite. Ce corps refiſta, tant 
fur ce point que ſur celui de Valdenbeuren, 
3 une colonne ennemie qui tenta vainement 


5 - 


© 


tm J 


&y deboucher, 1 ſe teur es voir fur 1e eam 5 


de -Pfulendorf.' . e 
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' avait été atfaquee, mais ayant re force 


&'abandonner FOftrach, je ne crus pas devoir 


laiſſer cette diviſion fur I' Aſch, od elle pous 


acculée au lac de Conſtance. Je prẽvins le 


general Ferino de ce qui s'ctait paſſe . 
ToOſtrach, et lui ordonnai de ſe retirer r 


Salſmenſveiller, afin de ſe mettre en ligne 
atec Tarmẽe. Ce general, qui avait devant 
lui des forces conſiderables, n avait cependant 
point ẽtẽ attaque, Lennemi s'etait borne à 
faire quelques mouvemens devant lui fans au- 
cun rẽ ſultat. Il ne put avoir d' autre motif que 
eelui de Pamuſer et de l'engager à reſter dans 
ſa poſition, afin de le combattre le lendemain 
avec plus d'avantage, en Vattaquant par le 
front et le flanc; ce qui juſtifie cette conjec- 
ture, eſt - que . Parchiduc, après avoir fait 
paſſer à ſon corps d'armée PAſch et VOftrach 
à leurs ſources, vint camper à quelques lieues 
tor, 1 droite de Pfulendorf. 


* 
jeu 


Ls perte de Teen, ban. cette  Journlt, | 


, vait Etre tournce par fa gauche, et meme 
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for. ads ble c- elle 5 'Eleva, - 3s iPavey 
des priſonniers et de ſerteurs, à plus de! quatre 
mille hommes, tuẽs, bleſſes ou Priſonniers. La 
notre fut en total de quatorze à quinze cens 
hommes, et la grande majoritẽ conſiſtait en 
bleſſes, qui furent tranſportẽs juſques ſur la 
rive gauche du Rhin. Nous perdimes auſſi un 
canon, qui, stant trouve demonte, ne. put etre 
erer i 


Tel elt le rẽſulat 1 de cette memorable 
| journée. Si Fon. fait attention à la ſuperiorite 
de forces de Fennemi, on la regardera comme 
auſſi honorable que! la plus brillante des victoires. : 
Elle ne put qu'ajouter à la haute idee que les 
| Imperiaux: $'Etaient faite de notre bravoure, Les 

tẽpublicains ẽtaient tellement convaincus de la 
2 Juperiorite de leur courage, de leur intrẽpiditè; 
ils ᷑taient tellement certains qu'ils avaient fait 
dans cette rencontre tout ce dont le plus admi- 
rable hẽroiſme eſt capable, que loin d'ẽprouver 
le. plus leger decouragement, ils ſe felicitaient 
dc leurs derniers efforts comme d'un brilant 
triomphe. 


Quelle eſt donc cette inconcevable fatalitẽ 
qui rend jnutiles tant de yertus ſublimes, et 


( 749 LY 
par: quelles horribles combinaiſons e ape ug 


qui a donne à Punivers les plus grands exemples | 
de rẽpublicaniſme, les. plus <tonnantes preuves 


de amour de 'indẽpendance, retomberait-il 
ſous le joug le plus aviliſſant? Non, il n'y 


retombera jamais, j'en jure par Jes manes de 


tant de heros moiſſonnés au champ de la 


gloire, qui trouveront autant de- vengeurs 3 
qu'il exiſte de republicains! Traitres, + tyrans, | 


eſclaves des rois, Epuiſez les infames reſources 


du genie du mal, inventrz de nouve aux crimes, 
de nouvelles atrocites; | verſez à grands flats 
le ſang le plus pur; les hommes gencreus 
que vous immolez auront des Emules, des mi- 
tateurs. Oui, je le répète, la mort de nos a 


heros ſera vengee, et le Frangais, au lieu de 
courber le front ſous un mattre, fera encore 
trembler les PP, maitres du monde! 
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Lennemi W par 153 marches ſurccht 2 


qu'il àwait faites, et contenu par. Faudace de 


Farmce frangaiſe, ne ſuivait que très- faible- 


ment nos diviſions; de forte que notre mou+ 


vement s'exẽcuta avec le plus grand ordue 1 


ſans eſſuyer aucune pertagG... oof 
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Je Penſiique n ayant pu reliſter | a rennemũ 
K 3 
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dans a poſition d O rack, je ne devais pas 
Pattendre dans celle de Pfulendorf, qui n' tait 
pas comparable à la première, et dans laquelle 
Tennemi pouvait m'attaquer avec le plus 
grand avantage. Je me deéterminai donc & 
reculer, afin de prendre une poſition plus reſj- 
ſerrẽe. TVarmee fut miſe en mouvement, le 2 
germinal à deux heures du matin, et vint 
sEtablir entre le Danube et le lac de Conſ- 
tance; la droite appuyce à ce lac pres de 
Bodman; le centre à Stockach, et la gauche 
au fleuve près de Fridingen. Ce mouvement 
fut execute avec le plus grand ordre. L' en- 
nemi ne ſuivit point les colonnes; quelques 
troupes legeres ſeulement ſe prẽſentèrent le ſoir 
à la vue de nos ee Je a 
2 Stockach. * 


* 
* 


Cette RO quoique la moins PROT 
de toutes celles qui ſe trouvaient entre le lac 
de Conſtance et le Danube, me parut mau-. 
vaiſe par la nature du terrein, qui offrait à 
Fennemi de grandes facilites pour nous atta- 
quer. Apres Pavair reconnue moi-mEme avec 
le plus grand ſoin, je rẽſolus de Pabandonner, 
L'armee ſe mit en marche, le 3 à quatre heures 


— 


du matin, et vint nete 1 Poſition que ; now 
allons decrire. e 


Tl 


| bi et premiem diviſion. etait n pres: * f 
Hohentweil; la ſeeonde l'avant · garde, et la divi- 
ſion de cavalerie ẽtaient campees ſur les hau- 
teurs d Engen. La troiſiẽme diviſion ẽtait cam- 
pee fur les hauteurs du Tutingen, en arrière den, ; 
villages de Neuhauſen et de Liebtingen (1). Les 

flanqueurs, qui avaient rejoint Varmee, tions 

ſur la rive gauche du Danube, aux environs de 
wee ae a Engen. 5 


3 4, Parmee £journa dans fa poſition; 7 
meme jour Parchiduc vint camper à Stockach, 
et pouſſa ſur tout notre front de fortes re- 
connaiſſances ſoute nues par des corps conſi- 
derables; de manière que VaQion fur bientöt 
engagẽe ſur tout le front de notre ligne. | 


Le general Ferino,” qui Süntahit ha diei- 
fion de droite, ſoutint avec igueur Tattaque 
de Vennemi. N il fi reployer ſes avant- 
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Ger 3+ fois 
faire. remarquer au lecteur, afin qu'il puiſſe mieux ſaivre 
et concevoir les operations militaires qu il va lice. Le village 
de Neuhauſen fe trouve mis à la place de celui de Liebtingen, 
et celui de Liebtingen à la place de woo de Neuhauſen, 5 
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oſtes en meme. temps qu'il faiſait avancer | 
une brigade pour les ſoutenir; de ſorte que 


les Autrichiens s'ẽtant abandonnes à la pour 
ſuite de nos troupes, furent repouſits vigou- | 
reuſement par cette brigade avec perte de 
deux cens priſonniers et de beaucoup de tuẽs 
et de bleſſẽs. L'action dura juſqu'à la nuit 
et la diviſion conſerva fa poſition. L'ennemi 
tenta de ſurprendre la quatre - vingt-troiſiẽme 


demi - brigade qui faifait partie de la deuxième 
diyifion commandée par le général Souham, 
qui occupait un bois en avant d' Engen pour 
couvrir cette ville et le front de cette divi- 

ſion; mais la bonne contenance de cette demis 


. brigade et la ſurveillance des chefs dẽcon- 
certèrent les Imperiaux. Le general Souham 


fit faire quelques mouvemens par ſa diviſion 


pour ſoutenir la  quatre-vingt-troiſitme demi- 


brigade et pour empecher Pennemi de tourner 
la poſition qu elle occupait. Enfin, il le repouſſa 
juſqu'au village d' Ach avec perte de 160 pri- 
ſonniers e et de beaucoup de tuẽs et de bleſſẽs. 


AS pets. de la 3 et de a troiſiẽme 
diviſion fut dans cette journée de 200 hommes 
hors de combat. L' action fut plus ſcricuſe 


2 la * 1 Poſition qu 'occupait la troĩ⸗ 


F 


Ca» 2. 


teme drilioh e par le e wy 

Cyr, devait naturellement fixer toute Vattention _ 
de Vennemi. -/ II. ne pouvait, ſans s'expoſer- A 
etre attaquẽ en flanc, ſe porter ſur Engen, 
avant d'avoir force: cette diviſion a; ſerretirer 
ſur la rive gauche d du Danna er ce: ou oy n 

vainement, «$3473 * 254 3:1. pk £ 
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Ke aids Saint-Cyr fr abord Ufendie - 
le d bouche de Stockach fur. Liebtingen aulſi 
long-temps qu'il le put. II fit dẽfendre en- 
ſuite le village de Liebtingen par un batail- 
lon de la premieère demi - brigade d'infanterie 
de ligne, ſoutenu par de 'artillerie legere 
placte ſur les deux fleuyes du village. Cepen! 
dant le nombre des ennemis allait toujours 
croiſſant. Il fut donc impossible de tenir le 
village et les troupes furent foreẽes de se re- 
tirer à la tete du bois qui couronne. les hau- 
teurs qui ſont en avant de Tuttlingen. L'en- 
nemi attaqua ce bois et fit pendant un mo- 
ment des 'progres: alarmans; mais bientöt il 
fut arrètẽ par la cinquantième demi-brigade 
qui ᷑tait en reſerve. Le general Saint-Cyr 
voulant divifer l' attention de Vennemi, fit faire 
une fauſſe attaque par quelques compagnies de 
Hanqueurs de Sauche, qui se porterent ſur 
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les hauteurs de Buchenberg. Il fic avancer en 
meme temps la huitième demi · brigade sous 
les ordres du general Compere. Ces deux mou - 
vemens faits avec precifion, l'un ſur la droite 
de Tennemi, l'autre de front, joints à une 
troiſtisme attaque faite ſur ſa gaucne par un ; 
bataillon de la cinquantieme demi-brigade: ſous | 
les ordres du general Legrand, eurent un ſuc- 
ets complet. Les ennemis furent chaſes avec 
grande perte de tout le bois et ne putent 
rentrer malgre, an en 8 in . 
i durant le N. R | | , 


"Jn general Saint-Cyr, ns le. compte. qu il 
| me tendit de cette action, qui fait le plus grand 
honneur au courage des troupes et aux talens 
du chef, evalue la perte de l' ennemi à douze 
cents hommes. Quatre cents braves de cette 
diviſion furent mis hors de combat. Le gẽ- 
neral Compere, après avoir donnẽ des preuves 
d'une rare intelligence et d'une extreme in- 
trẽpiditẽ, fut bleſſẽ griẽ vement. Le général 
Legrand ſe ſurpaſſa dans cette journẽe. Il 
eut ſon frère et ſon aide· de- camp tues A ſes 
eotes. LL ens. 365 | 


Je me tins pendant cette action au camp 


ſitueé ſur les hauteurs en arrière agen, | 
d'od jexaminai les mouvemens de lennemi, 
. J'envoyai des officiers ſur tous les points. 
D'apres les rapports qui me parvinrent et | 2 
ceux des priſonniers, je fus bient6t / con- ; 
vaincu que cette attaque n'ẽtait qu'une re-. TER 
connaiſſance force, et que Parchiduc mar- 
cherait ſur moi le lendemain. Je pouvals | 
kviter ſon -arraque | en faiſant une retraite 
pendant la nuit. Je crus mieux faire, je 6 
crus plus honorable et plus © conforme © — 
intentions du directoire de le prevenir. ] 
me dẽterminai donc à attaquer. Je pris cette 
reſolution avec davtant © plus de confiance, 
que ' eſpẽrais battre le corps qui avait com- 
battu la troifitme- diviſion. P'eſperais yo” 
cet avantage entrainerait - la retraite de Var 
mee ennemie. D'ailleurs, celle que je com- 
mandais ne pouvait etre dẽfaite; chaque di- 
viſion avait une retraite aſſurèe, ſoit fur la 
rive gauche du Danube, ſoit ſur les mon- 
tagnes noires, et cette retraite Etait d' au- 
tant plus facile a exccuter, que le pays etant 
extremement coupé de ravins, de bois et de 
montagnes, une armee en retraite peut à. 
tout inſtant arreter * marche de celle qui 
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la pourſuit, et que cette dernière ne peut pas 
_ faire un grand uſage de ſa cavalerie. Reponſſe, 

je pouvais continyer ma retraite sans danger; 
vainqueur, je fixais la victoire sous les dra- 
peaux de la ripabbque 1 Io ke reſte de la 
ee N 


2 


Him, autre e non moins puiſſant, 0 ſt 
que j'avais regu du genfral, Maſſena une lettre 
du premier germinal, en rẽponſe à la mienne 
du 29 du mois , precedent, par laquelle je Vin- 
vitais à attaquer Feldkirch. Comme ce general 
me prevenait qu'il ferait cette attaque le 4, je 
ne voulais pas qu on pùt m'accuſer de avoir 
abandonnẽ à ſes propres forces, avant d'avoir 
fait tout ce qu il ẽtait humainement poſible de 
faire _ le ſeconder. 

Ma determination oriſe, Je Gs mes Apo- 
ſitions. Le général Ferino, commandant la 
diviſion de droite, recut . ordre de ſe porter 
fur Stockach en paflant par Steiſlingen. Le 
general Souham, commandant la deuxième 
diviſion, eut ẽgalement ordre de ſe porter 
, fur Stockach par la route d' Engen. Le gébé- 
ral Ferine devait prendre le commandement 


Py 


0 0 


CT ces s devs diviſions aer cles e anraicns efic ba 


ie 9 Ks Soul, nia. a Aiden da- 
7s vant-garde, fut charge de ſe diriger ſur Emingen | 
et delà Xx Liebtingen, 


- 1 


Ta general e $a RTE la reſerve 
4 la cavalerie, recut ordre de ſuivre le mouve- 
ment de la diviſion d'avant-garde, + 
9 general Saint-Cyr, commandant la troi- 
ſieme diviſion, fut charge de reunir ſous ſon 
commandement les flanqueurs de gauche, com- 
mandes par le general Vandamme, et de dẽbou- 
cher par Tuttlingen, Muhlen, et Fridingen et de 
ſe diriger ſur Liebtingen. Le mouvement du ge- 
| neral Saint-Cyr deyait Etre protege PRE; celui de 
1 avant- garde. | 

Cet ordre fx tranſmis. le as au 4 . tous 
les generaux de diviſion. Le 5, Parmee ſe mit 
en mouvement à 4 heures du matin, Je mar- 
chai avec Tavant- garde, accompagne du general 
Ernouf, chef de I'*tat-major general, du general 
Lamartillière, commandant Vartillerie et de tout. 
de mon ẽtat- major. K 


55 Lane gende trouva 3 enge⸗ 
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mis à Entingen. Le corps principal des Autri- 
chiens était place en avant de Liebtingen et 

fon front couvert par le village dEmingen 

2 Ainſi que par un bois en partie marẽcageux qui 
longe le front de cette poſition, Ce bois ſe 

trouvait defendu par environ trois: mille hom- 

mes. d'infanterie ſoutenus par douze pieces 

d'artillerie. Le general Soult fit attaquer Emis. 

gen par la vingt-cinquitme demi-brigage N 
fanterie legere, tandis que le chef de brigade 
du premier regiment de chaſſeurs, Sahuc, fe 
porta ſur la droite avec trois eſcadrons et char- 
gen avec une intrepidite peu commune 400 
hulans qui protẽgeaient Vinfanterie qui defen- 
dait le village. Les hulans furent bientöt mis 
en dẽroute et contraints de fuir avec perte 
de quelques hommes de tuẽs, de beaucoup de 
bleſſẽs et de 30 priſonniers avec leurs chevalx. 
Le citoyen Sahuc fut dans cette action bleſſẽ 
2 la figure d'un coup de lance. Entoure par 
une vingtaine d'ennemis il parvint à les diſ- 

perſer tous par ſon courage. II ſe retira avec 
Fadjudant Grachẽ qui regut auſſi une forte 
bleſſure ſur la tẽte. Le chef d'eſeadron Dubois- 
Crancẽ prit alors le commandement du & mag 
regiment de chaſſeurs. 


0 90 


Des que le village fut emportẽ, toute — 
diviſion deboucha et le general. Soult fit de 
ſuite des diſpoſitions pour attaquer le bois. Le 
general Mortier ſe porta à la tete de la vingt- 
\cinquitme demi-brigade d' infanterie legere, 
2 la droite de ce bois pour tourner la gauche de 
Vennemi; Il attaqua avec tant de force et 
_d'impetuoſite qu il eut bientot | pipes ſur Lieb- 
tingen. | 
La cinquante-troiſizme et la ſoixante-ſeptieme,. 
conduites par le general Leval, dẽbouchèrent alors 
fur quatre colonnes et ſe portèrent à droite et I 
gauche de Liebtingen. Arrivee B, Vinfanterie - 
fut obligee de &arreter pour attendre la cavalerĩe 
et Partillerie, qui n'avaient pu deboucher du bois 
qu'après elle. Ce mouvement fut execute. avec 
la plus grande rapiditẽ, et la ligne de 'Pennemi 
ayant ẽtẽ rompue, il fut mis en deroute et cher- 
cha ſon ſalut dans la fuite, en s'enfongant dans 
les bois qui ſe trouvent entre Liebtingen et Stoch - 
„ | 1 hs Fe 


Pendant que Vavant-garde combattait avec 
tant d' activitẽ et de ſucces, elle tait ' puiſ- 
ſamment ſecondee par la diviſion du general 
\ Saint-Cyr et les flanqueurs de grauche. Ce ge- 
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neral avait rẽuni ſous le commandement du 
General Vandamme, la brigade du general 
Walter avec le corps de flanqueurs. Le gene- 
ral Vandamme devait faire deboucher ces trou- 
pes par Muhlen et Fridningen, en meEme-temps 
que le general Legrand, a la tete de la hui- 
tieme et de la cinquantième demi-brigade et le 
8. et io. regiment de chaſſeurs, devaient dé- 
boucher ſur Liebtingen par la grande route de 
Tuttlingen à Stockach. La colonne du gene- 
ral Walter ẽprouva ade grandes difficultẽs à dẽ- 
boucher par Muhlen; ſon artillerie fut dẽ- 
montee en un inſtant par celle de l'ennemi, 
mais le general Vandamme debouchant par Frin- 
lingen avec la premitre demi-brigade d'infanterie 
- legere et quelques eſcadrons, tourna les enne- 
mis et protẽgea le mouvement du general Wal- 
ter. Les dragons du deuxième regiment, firent 
une tres-belle charge fur les cuiraſſiers et les 
| hulans ennemis; le general Vandamme, vail- 
lamment ſeconde par les generaux. de brigade 
Jardon et Walter, $'etant continuellement port 
| ſur le flanc ce l'ennemi, le mit en deroute et le 
ſuivit juſqu'aux bois qui ſont entre Laobtihgen et 

Stockach. | . | 
La brigade du ied Legends ne 550 dẽ- 
5 8 boucher 


. I 


din que lorſque Pennemi eut ẽtẽ force 2 la | 


retraite par la diviſion d avant garde et par le 
corps du we Vandamme. 5 


. 


viron de Liebtingen, et qui, ſans exageration, 
etait fort de vingt A ving-cinq mille hommes, 
eſſuya donc une deroute complette et ſe vit 
force de fuir dans les bois, laiſſant en notre 


pouvoir trois mille priſonniers, et deux pièces 


de canon. 


' U 


Preſumant que Yarchidue, ogg. de cette 


deroute, et preſſẽ par la première et la 


deuxième diviſion que je ſuppoſais devoir 


etre arrivẽes pres de Stockach, ſe deciderait 
a faire ſa retraite, j 'ordonnai au general 
Soult de pẽnẽtrer dans les bois de Stockach 


avec ſa diviſion, et de ſuivre avec vigueur 


Fennemi qui Etait en pleine dEroute. Je laiffai 


la reſerve de cavalerie dans les plaines de 


Licbtingen , et j'ordonnai au general St, Cyr 
de ſe porter ſur Moeſkirch, dans la vue de tour- 


ner Varmee ennemie de maniere A tomber ſur 


elle au moment od elle ſe retirerait ſur Pfu- 

lendorf. Ce mouvement parattra audacieux, 

peut-Etre mEmg tèmèẽraire à quelques mi- 
8 L 


we Ls corps que Tarehiduc wü Ports aux en- 
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nteites, nals je les invite 2 réfléchir fur 


In ſituation dans laquelle je me trouvais. L'ar- 
mee ennemie Etait ' le double plus nombreuſe 
que la mienne; le ſuccès que je venais de 
remporter n' tat pas à beaucoup pres de na- 
ture A retablir la balance entre les deux ar- 
mees, et en ſuppoſant que Pennemi effe&uat 
fa retraite, il pouvait ſe retirer tranquille- 
ment fur Pfulendorf et meme derriere I'Os- 
trach ot je n'aurais certainement pas ẽtẽ en 
ctat de Pattaquer; au lieu qu'a la faveur de 
ce mouvement ſur Moeſkirch qui devait for- 
tement contribuer à le forcer 2 fe retirer, 
Javais Veſperance que le general Saint-Cyr 
tomberait ſur les Equipages et ſur le flanc de 


ſon arm&e, que j'aurais vigoureuſement pouſ- 


fee en queue, avec le corps d'arm&e. Je pou- 
vais done eſpẽrer de complẽter la deroute de Ven- 


nemi, et d' enlever une grande partie de ſon ar- 


mee, ce qui aurait aſſure. mes cm pour toute 
la campagne. 


1 general Soult fit d'abord fuivre Pennemi 
pat un bataillon de la vingt-cinquitme* demi- 
brigade ' et le premier regiment de chaſſeurs. 


Ce corps pourſuivit les fuyards juſques vers 


Ia moitié du bois, mais il y trouva une co- 
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lonne qui Parrẽta et engagea de nouveau 
affaire que la deroute n'avait fait que ſuſ- 


JI paralt certain, apres tous les rapports, 


que l' archidue Charles, à la te&te d'une co- 


lonne de huit bataillons de grenadiers Hon- 


grois, de pareil nombre d'autres bataillons, 


de ſix mille chevaux, et d'un train nom- 
breux C' artillerie, ſe portait fur Liebtingen 
et qu'il ẽtait deja en avant de Molſperen, 


quand il fut inſtruit de la deroute de ſes 
troupes. Alors, il ordonna de faire rallier 
les fuyards ſur. les derrieres, et avec les 


troupes qu'il amenait, il s avanaga dans la 
foret pour nous attaquer. 

„a vingt-cinquin me demi-brigade qui igno- 
rait ce mouvement de Parchiduc, engagea la 


fuſillade, penſant n'avoir affaire qu'aux truu- 


pes qu'elle avait deja battues. Elle pouſſait 


ſur Vennemi avec ardeur, lorſqu” elle ſe vit 
arretee par douze ou quinze mille hommes 


d'infanterie places ſur pluſieurs lignes. Le 
general Soult s' empreſſa d' envoyer à ſon ſe- 


cours un bataillon de la cinquante-troifieme 


demi · brigade et un de la ſoixante- ſeptième; 
| . IL. 2 
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peu d'inſtans apres, les deux autres  batail- 
lons de ces deux memes demi-brigades, ja- 
loux de partager la gloire et les dangers de 
leurs camarades, demanderent à aller les 
Joindre au combat; et voulant terminer une 
fuſillade longue et meurtrière, ces trois demi- 
brigades $'avancerent avec une  intrepidite 
heroique au pas de charge, et enfoncerent 
la premiere ligne ennemie; mais elles furent 
bientot arretces par une ſeconde ligne de plu- 
ſieurs bataillons frais, et elles durent venir 
ſe rallier à quelques compagnies qui avaient 
etẽ laiſſẽes en reſerve auprès de l'artillerie. 


L'ennemi profita de ce mouvement pour 
chercher à deborder nos alles, mais quelques 
compagnies detachees Varreterent, et le genẽ- 
ral Soult ordonna une nouvelle attaque. La 
charge fut battue ſur toute la ligne. Le gẽ- 
neral Leval, à la tete de la cinquante- troi- 
Heme et de la ſoixante- ſeptième demi-brigade, 
le general Mortier, commandant la vingt- 
cinquieme, firent dans cette occaſion les plus 
grands efforts, mais inutilement ; Vennemi avait 
concentrẽ ſes forces ſur ce point, et à chaque 
inſtant, il lui arrivait de nouveaux renforts de 
Stockach. e 


a 

Nonobſtant cette ſuperiorite du nombre 
que nous oppoſaient les Autrichiens, les rẽ- 
publicaius frangais, foit officiers, foit ſoldats, 
avaient tous la volonte de vaincre; et tous, 
S*encourageant mutuellement, n'aſpiraient qu'z 
faire une nouvelle tentative, La charge fut 
donc battue pour la troiſième fois,” et exẽcutẽe 
avec autant d' intrẽpiditẽ que les precedentes, 
mais avec. auſſi peu de fucces. L'ennemi, re- 
venu de ſon premier . etonnement,- fit ployer 
ſon centre, tandis qu'il faiſait avancer ſes 
alles, dans l'intention ſans. doute d'envelopper 
cette poignẽe de heros qui s' obſtinaĩent à lui 
diſputer la victoire avec tant d' acharnement. 
Nous voyant dans Pimpoſſibilitẽ d'empècher 
effet de cette manceuyre, | ſur-tout avec des 
troupes Epuiſces de fatigues et de beſoins, et 
dont la plus grande partie des armes ſe trou- 
vaient hors d' tat de falre feu, il ne reſtait 
plus quiz les préſerver du danger imminent 
qui les menagait. Je crus donc devoir ordon- 
ner au general ' Soult de retirer ſes troupes 
hors du bois, et de les diriger ſur la cavalerie 
de reſerve qui ẽtait reſtèe dans la Plaine en 
avant t de Liebtingen. 


N Paction, FALSE avee bunt de 
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gloire et de bravoure par Finfanterie de 


Payant-garde, je dẽtachai pluſieurs officiers vers 


le general Saint-Cyr, pour lui preſerire de preſſer 


ſa marche fur Moerſkirch, de pouſſer un corps 
de troupes par les bois ſur les derrières de Vennemi, 


et de me renvoyer ſur Wen une demi- 
brigade dinfanterie. | 


La Guides de — exẽcuta ſon 
mouvement retrograde dans le plus grand ordre. 
L'infanterie fut Etablie dans les bois qui font 
à droite et à gauche de la plaine de Liebtingen: 
la cavalerie fut dẽployẽe dans cette plaine, qui 
peut avoir quatre cents toiſes de large: et 
Partillerie fut diſpoſẽe de maniere à battre tout 
ce qui deboucherait du bois que nous venions 
dabandonner. 


Je detachai le general Klaine avec deux rẽé- 


gimens de cavalerie, pour ſe porter ſur Emin- 


gen, afin d'obſerver les debouches par leſquels 
Fennemi pouvait ſe porter fur nos derrières, ſans 


Etre appergu de la poſition dans laquelle je me 


trouvais. 


Dans cette mème poſition, 3 Feſpoir 
Eenipecher ennemi- de deboucher du bois, 
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et par conſequent de conſerver mes communica- 
tions avec le general Saint-Cyr, juſqu au moment 
od ſon attaque produirait l'effet que j en atten- 
dais; mais je fus trompe dans cette attente, car, 
malgrẽ le feu le plus vif et le plus meurtrier de 


notre artillerie et de notre infanterie, la ca- 
valerie ennemie, ſoutenue par une 9 | 


« 
infanterie, deboucha du bois Par un defile, e 
vint s'ẽtablir, avec quelques pieces Partllerie, 


en avant de ce bois, ayant derriere elle un ra- | 


vin. 

Au meme inſtant, on vint m'annoncer que la 
huitieme demi-brigade que Javals demandee au 
general Saint-Cyr, arrivait à la gauche de la po- 


ſition. Voulant alors employer tous les moyens 


que j'avais en mon pouvoir, 15 'ordonnai une AF 


taque e 


La huitizme demi-brigade regut e 75 
penctrer dans le ravin qui tournait le plateau, 
ſur lequel Vennemi portait ſa cavalerie. Le 
general Leval, qui <tait avec la ſoixante - ſep- 


- tieme à la tere du bois, ſitué A la. gauche de 


la plaine, devait charger ſur Vinfanterie qui 

 commengait a deboucher, et la jeter ſur la 

huitieme demi - brigade, qui en aurait enlevẽ 
1. 4 | 


- 


— 
* 1 


au” 
45 


— - . F 4 4 
; i a Py N 
K — 5 . _ " 
F 1 - De —— 3 4 End — _ — _ hn” JA 2 WS. - 7 
1 r lr 1 FERRITE OC ERR A 
nk i... 8 a ö — S 2D * 1 


0 © 1 9 n 

E ER BFSSCIRED 8 2 5 F «3 
0 by = 2 — - Cont x” — 3. a 4 
ek Er ie „%%% et deere edt tent ne £45 Ss g 


8 
. 


1 8 . wo , —_— þ 
h ” . Fs ”- 3 
1 92 — w — Ne . -. 
V 


- — — — 22 
== r 
; 


* 2 — 
—— 


— 


1 . 
* 
4 
7 
7 
Yau 
4 
FW 
a2: 
«4 
& 5 
* 
' 
1 "20 
1 
1 
* 
57 
EF 
AY 
7 . 
5 + 
l 
s |} 
£5 > 4 
"A 
if 
1 
« 
— 5 
1 
* is, 
$ 7" is, 
_ 
* 
1 
P!; 
1 
3 
Mo 
N N 
N 1 
Cr - 
- q 
- * 
. . 
| IT 2 
"LIT 
0 
+ 
4 N 
* * 
* 
* o 
n 
2 — 
8 7 
iq 
l 1 
1 
. 
1 
5 
LIES: 
F 28 
. 
*. 
L l 
7 
* 
4 
88 
5 
a4 / 
* ” 
c 4 
3 
* 
: , 
iel 
by 
_ ' 
* 
2 
+. , 
. 
l 
A - 
E. 
* 2 0 
PF 4 
* 
141 
* 1 
q . 
wo! 
1 
N 
dT 
& + 
N 
td! 
\ 
1 
1 
2 
5 
4 
' 
wala. 
l 
A 
* 1 


| 
- 
q 
- 


* 
8 TIES 
4 


5 
9 
3 


T 
— — — — . 10 * 0 


2 Tx 
- _ dre 2-4 


» 8 T4 o. » 


— - a — 


( 168 ) 


une grande partie. La cinquante-troiſième et 
la yingt-cinquitme demi-brigade qui Etaient 
dans le bois à droite de la plaine, devaient 
aufſi charger l'infanterie qui dẽbouchait de- 
vant elles. Le mouvement de Tinfanterie, 
exceptẽ celui de la huitième demi-brigade, ne 
devait etre EXECUTE KY Apres la charge de cava- 
lexie. 


Jordonnai au general d'Haupoutt, comman- 


dant la reſerve de cavalerie, de charger la 
cavalerie ennemie. Cette reſerve n'ctait com- 


-poſee que des deux "regimens de carabiniers, 


du fixieme regiment de cavalerie, et d'un 
autre dont je ne me rappelle plus le numero ; 
mais il y avait en outre dans la plaing le dix- 


ſeptième regiment de dragons; le quatrieme - 


et le cinquieme regiment de huſſards qui fai- 


ſaient partie de la diviſion d'avant - garde. 


Malheureuſement cette charge ne produiſit 


pas effet que j'en eſpẽrais. D'abord elle ne 
fut pas exẽcutẽe au moment que J'en donnai 


T'ordre, ce qui haifa à Fennemi le temps 
d'augmenter ſes forces; d'un autre cote, elle 
ne ſe fit pas avec l'ordre et Venſemble fi nẽ- 
ceſſaires en pareil cas. Notre cavalerie re- 


pouſſee ſe retira en dẽſordre; et fi celle de 


. 
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Pennemi: n'etit pas ẽtẽ arrètẽe par le feu de 


Finfanterie et de Vartillerie, -placees à la tete 


des bois qui ſont à droite et à gauche de la 


palaine, Varmee cũt eſſuyẽ une perte con- 

ſiderable. Dans cet état de choſes, je ne ba- 

langai pas à me 'precipiter au milieu des cara. 
biniers, tenant A la main mon chapeau, fur- 
monte de fon panache, que je leur preſentais 
en ſigne de ralliement, leur ordonnant de 
S'arreter et de ſe reunir autour de moi; mais 
ne pouvant me faire entendre, je fus entraineE 


dans la deroute, et froiſſẽ de toutes parts. Je 
ſuis bien Eloigne d'attribuer à aucun, ſenti- 


ment de lachete la conduite de, notre cavale- 


rie. Certes, ces braves troupes ont aſſez prouvẽ 


un inſtant après, qu'elles ẽtaient auſſi coura- 


geuſes que Vinfanterie, en ſoutenant vigou- 
reuſement la retraite ſous le feu tetrible de 


Vennemi, qui tirait continuellement a mitraille. 


Je ne Pattribue-- done qu'à notre peu d'expẽ- 
rience à faire combattre de groſſes maſſes de 


cavalerie. La huitieme demi-brigade, ſuivant 


les ordres qu'elle avait regus, commencait A | 


tourner la poſition de l'ennemi, lorſque ce- 
lui-ci profitant de l'avantage que lui donnair 


la charge de cavalerie qui venait de s'exẽcu- 
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ter, porta quatre à cinq mille hommes Finfanterie 
fur cette demi-brigade, qui n'<tait compoſce que 
de n combattans. 


Le chef de bataillon Marion, qui 1 com- 
mandait, donna exemple du courage et de 
VFintrepidite- aux braves qui étaient ſous ſes 
ordres; mais il regut un coup de feu qui le 
fit tomber au pouvoir de l'ennemi; dts ce 
moment, la huitieme demi-brigade commenca 
ſa retraite, et ſe dirigea vers Neuhauſen, d' od 


elle vint ſe reunir à la diviſion du general 
Soult,, 


Da ſe canonna, de part et d'autre, de la ma- 
niere la plus vigoureuſe juſqu'a la nuit, qui mit 
fin au combat le plus opiniatre que J'euſſe en- 
core vu. La diviſion. d'avant-garde et celle de 
cavalerie vinrent $'<tablir à la tete du bois qui eſt 
fitue ſur les hauteurs en avant de Tuttlingen, et 


en arriere de Liebtingen. Ne os FOE occuperent 
ce dernier village. 


Le general St.-Cyr avait envoyé ſur les der- 
rières de Vennemi le general Vandamme, A la 
tete de la premiere demi-brigade d' infanterie 
legere, de dix eſcadrons et de treis pieces 


© m1 ) 


_ Cartilleriez ce gt£neral - obtint dabord des 


ſuccès; mais Vennemi lui ayant ensuite oppoſe . 


des forces conſiderables, 11 fut eontraint de ſe 
retirer. 


Des que je fus convaineu que malgre' les 
efforts reiteres de la diviſion d'avant-garde, 
il ne m'ẽtait pas poſſible d empècher Fennemi 
de deboucher des bois de Stockach, et que 
je m 'appergus qu'il portait ſes forces ſur Neu- 
haufen, je ſentis qu'il Etait indiſpenſable que 
je fiſſe rẽtrograder le general Saint-Cyr qui, 
comme on Pa dea vu, &ctait arige ſur Moerſ- 
kirch; ſans cette precaution il eũt ẽtẽ totale 
ment enveloppe. Je lui expediai en conſẽ- 
quence pluſieurs officiers, qui après avoir couru 
plus d'une fois le danger de tomber entre les 
mains de l'ennemi, parvinrent à le Joindre. 
Ils lui rendirent compte de ce qui venait de 
ſe paſſer en avant de Liebtingen et lui por- 
tèrent l'ordre de faire fa retraite ſur la rive 
gauche du Danube en venant paſſer ce fleuve 
à Sigmaringen. Ce général exẽcuta fon mou- 
vement dans la nuit du 5 au 6, avec” beaucoup | 
d'ordre et fans aucune e perte. 


W 


1 general Souham, commandant. la deu- 


0 m bl 


xidms diviſion, © $'Etait mis en mouvement des 
4 heures du mat in, conformẽ ment A Pordre 
qu'il en avait regu, Il fe dirigea d' abord ſur 
Ach pour s'emparer de ce poſte et s'avancer 
enſuite ſur Stockach. Il commenga par faire 
attaquer  Pennemi par ſa brigade de droite 
aux ordres du general Decaen compoſee des 
deuxième et ſeptième demi-brigades de ligne 
et du premier regiment de dragons, Cette atta- 
que fut faite à la bayonette avec la plus 
grande intrepidite, et apres un combat tres- 
vif nos troupes parvinrent à . $'emparex des 
hauteurs et du village d'Ach; mais Vennemi 
ayant tournẽ la poſition et stant portẽ en 
force ſur nos troupes, elles furent obligees de 
ſe reployer juſqu'au dẽbouchẽ du bois en ar- 
rière d'Ach. A dix heures le general Souham, 
prẽvoyant que les diviſions de dreite ei de 
gauche avaient obtenu des ſucces, ordonna de 
renouveller. l'attaque. Alors toute fa, diviſion 
ſe porta en avant avec une intrepidite peu 
commune et chaſſa l' ennemi juſqu' au de-la 

d'Aigeltingen od le général Souham lui fit 
prendre poſition, la brigade de droite en avant 
du village et celle de gauche en arrière. Cette 
diviſion fit ẽprouver a l'ennemi une perte con- 
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fiderable tant en wes . bleſs, et 1 fie. 
2 ee e 0 ATE 


{ 


En me rendant compte de cette Ae, le 


general Souham fit I'dloge des officiers et 


ſoldats qui avaient combattu ſous ſes ordres. 


II ajouta que le citoyen Coſte, chef de batail- 


lon de la - quatre-vingt-troiſieme demi-brigade, 


et le citoyen Cohorn, chef de baraillon et 
aide- de- camp du general Decaen, S'ẽtaient 


particulièrement diſtingues. Ce dernier fut 
bleſſe dun coup de feu a la jambe e cette 


action. | 4 


Le general Ferino, commandant la premiere 
diviſion, s'ẽtait Egalement mis en mouvement 
a 4 heures du matin. Le general Tharreauz 
commandant la brigade de droite de cette 
diviſion, attaqua Vennemi avec une vigueur 
extreme, le repouſſa juſqu'à Steiſlingen et 
forga ce village en le tournant ſur ſes deux 
flancs. Le general Jac opin, commandant la bri- 


gade de gauche de cette diviſion, attaqua, 
auſſi vigoureuſement Vennemi. qu'il trouva 
dans les marais, qui ſont à la gauche de Steiſ- 
lingen. L'ennemi force de fe retirer dans un 
bois ſituẽ pres d'un village qui eſt au-delà du 


A. 
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marais. à gauche de Steiſlingen, fut charge 
avec une bravoure heroique, repouſſè avec 
une perte conſiderable en tuẽs et bleſſẽs et laiſſa 
au pouvoir du general Ferino 598 priſonaters, 
dont un _w_ | 


Le general Tharreau continuant de repoul- 
ſer Pennemi, marcha par la chauſſẽe de Stoc- 
kach fur Orſingen. Les Imperiaux reunirent 
eur forces en arrière de ce village et firent 
téte 2 toute la diviſion du general Ferino, . qui 
occupait le plateau en avant, et à celle du 
general Souham qui cherchait à dẽboucher 
** Aigeltingen. 


Le enn Ferino engagea d' abord une vive 
canonnade avec Fennemi, mais comme il re- 
marqua que ce moyen <etait inſuffiſant pour 
le contraindre à la retraite, il prit le parti 


de faire attaquer les bois qui couvrent la route e de 
Stockach à Aach. 


Le combat devint terrible et ſanglant de 
part et d' autte. Deux fois Vattaque avait ẽtẽ 
renouvellẽe avec des troupes fraiches ſans pou- 
voir enlever le bois; enfin une troiſieme colon- 
ne marche 2 Vennemi, le culbute, le pour- 


1 
fuit juſqu'au de-Ia de Lentzingen et 's'empare 


des hauteurs qui dominent ce village. Alors 


| Fennemi ſe retira avec precipitation, et fut pren- 


dre poſition en formant un fer à chevaly en 


arrière et à la droite de Stockach, et <etablit 


ſur ſon front une batterie de vingt pièces de 
canon, au feu de laquelle le general Fe erino 


ne put rẽ pondre à defaut de munition. 


Il eſt bien Wal eee que 1 gẽnẽral Souham 


n'ait pu ſuivre le mouvement du general Ferino; 
et porter en mẽme- temps que lui fa diviſion fur 


Lentzingen, parce qu' alors l' ennemi menace - 


fur Stockach par deux diviſions, n aurait pu 
faire avancer tant de troupes ſur celle du general 
Saint-Cyr et ſur Vavant-garde. | "7 DON 


RNevenu de ſa terreur, et vopaßt que 14 
Gion du general Ferino était hors d'ẽtat 
de Vattaquer dans la poſition, 'Vennemi prit 
Foffenſive ſur cette diviſion, et ſe porta fur 
Walvis dans Vintention de la tourner par fa 


droite. Le general Ferino détacha le general | 
Jacopin avec fa brigade; ce general attaqus 


Fennemi à la ' bayonette dans Walvis meme 


et emporta ce village; mais les Autrichiens 
ayant reuni des forces conſiderables en arriere 
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de Walvis, le general Ferino crut devoir le faire 
Evacuer ala nuit. 


Tel eft. be rẽſultat de cette bataille qui, quois 
queen diſent mes laches dẽtracteurs, a rcellement 
ẽtẽ * Sage: par Dm frangaiſe. 


En effet, fi ron conſidẽre que cette in- 
trẽpide armee forte d' environ trente - quatre 
mille hommes ſeulement, attaqua l' armee autri- 
chienne qui s'clevait a pres de quatre - vingt 
mille; que par- tout les ennemis ſont repouſſes 
avec une perte qui, de leur propre aveu, 
monte à ſept mille hommes tues ou bleſſẽs ; 
qu'ils nous laiſſent quatre mille priſonniers 
avec deux pieces de canon que, fi, à Ia 
verite, nous n'avons pu les contraindre à 
abandonner leur poſition principale pres de 
Stockach, nos troupes n'en ont pas moins 
couche ſur le champ de bataille on elles 
avaient deploye tant de valeur; qu'elles ont 
plus fait encore, puiſqu'elles y ont paſſe toute 
la journce du 6, quoiqu'elles n' euſſent ni 
pain, ni viande, ni eau- de-vie, ni fourrages; 
on ne peut alors, ſans la plus inſigne mau- 
vaiſe foi, douter un inſtant qu elles n'aient 
emportè la victoire. 


Notre 


Notre 

ne, fut d'environ trois mille hommes 
tuẽs, bleſſes ou egarés. ane ; 2 cab 

feb? trouvèrent 1 
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dables Por leurs talens que pat Jour | olrages 9 
rent Teſtime et les regrets . de Heors © 
| chefs comme de leurs ſubordonnés. Les o & 
-- rEpublicair s ſe - @nduilicent” paritaut 
zer une bfrävchrt vraimeht Merique. B 


be, 1 2 0 
os - - VA 
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general tous les olficiers tant generaux "qt 5 
paüarticuliers, donnèrent des pfeuves de da . — = 
plus grande valeur. II eſt bien à err ES 


que-*malgre; la rt union de tant id'efforts;2 de 3 2 
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Me et de de vouement, Timmenſe ſuperiorite 1 
du nombre des ennemis ne nous ait pas . 
mis © Cobtenir - un ſuccès plus e 
j'oſe affirmer, ſans craibdre d''etre = "ER 
aucun de mes braves om „ 
qu' avec dix mille hommes de e 


mis entièrement en dẽroute Parm&e du prince ; r 
_ Charles, et que le general. Saint-Cyr- ſe ſerait 35 5 
emparẽ de tous ſes ẽquipages et de fon: are vo 
Fartillerie. - On ſent qu' alors il m'eũt EY DALES. 
, bal de ms, Paar far! ene pavi ofons © ER 


. ” ? 
—_ CITI 1 7 


. 
1 
— TEES 


» 
* 
1 
+ 
* 
* 
Wham - 


* 
* 
1 


— 
** 


A 
LY 

. 
. 


7 * 
* 
— 3 
* 5 
A" x ITE 
1 1 
- i - L f 4 * 
. 0 = 
F 9 — * 9 0 5 
- * 4 * 4 = * 5 7 1 AL 
py — * 0 * 
4 b "=" — 2 * * 
_ - as 4 * 
* 4 # 
, _ x . 
1 * . 


” % 8 
* * 4 a 1 — vi. 
: 0 R ? ' 
* * - > 4 
* 1 — 5 8 SANT. 
r — «4. 
& - — * 8 
7 4 N 1 992 
— . 4 % * : 8 £ ; * = 
* y * — 
4 . 
* * - — = . ** 83 
1 * "I W 4 
_ - L * 4 8 % 4 * wy 
* * 
4 N 3 . Ea . rs _ 
* - 
* b » * 4a T Fs Ko 
* % - — * - 4% 
* - * . A 


= my 3 


_ riſer- NN an keg.” us. et me 
ö rẽunir lui. fit +2 3 2 


11 ieee ne | AY EU Eo 1,218 
ey tous 5 | ſont pas e 
liſes, fi, la paige: dont ils auraient accéleré de 
terme, ſe wouve plus, Eloignte que jamais, 
fur. qui faut-il en deyerſer le blame et Vigno- 
; Maigje?.;, Sera-ce.; ſur; une armer auſſi faible 
en) nombre ce forte en bravoure, dont tous les 
pas. ont EtE-manguts. par autant, d exploits et de 
brpdiges, malgré les privations de toute eſybge 
Suelle 6 epgouyées? Seratee ſur ſan, general 
qui 4 donn&. plus dune preuve de x6publica- 
niſtaez et qui dans ;ectte occaſian et avec des 
ſdrees n. diſproportionnẽes a deploys. quel- 
ques; talens militaixes, et a; fait. infiaiment * 
qu'on ne devzit eſperer? Non, ſans doute, et 
Fopprobre ne doit retomber que ſur ceux quĩ 
lui ont ordonnẽ dentter en campagne avant 
Jdayoir pouryu aux. moyens de . Aer un 
| derbe i A A nt £6 
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pads: avoir. Fry vainement. 10 1 grand 
efforts pour feconder les operations du general | 
Maſſena, il ne me reſtait plus d'autre parti 
à prendre que celui de me tenir fur la defen- 

five juſqu d Yarrivee des troupes de l' armee 


_ joſques' aux debouches re mon 
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ae et 1 ne 
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que 3 ectivis au 
demander Pautor me ri 
afin de lui mettre ſöus les yeux | 


fituation ( Varmee. - "Pat 5 ls f, : "ix 55 ; 550 8 
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niere e eee Feri th, comman- 


dant I 
retirer ſur Neuſtadt 1 diſpater % ai 
'manitre 3 interdire- CY Tennemi Ten 
la valle de ce nom. 
que delle d' av 
dre de venir camper ſor les 
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ſur Freudenſtadt zet le Knubis, pour deten 


dte ges deus points importans. Comme il me- 
tait de venu impoſble de faire uſage de la 


diviſion de evalgrie. ni de la nourrir dans ces 


montagnes, je la fis rẽtrograder juſqu' A Offen- 


bourg. Je  m'#tablis à Hornberg et ordonnai, 
aux geber de faire des abattis, ſur tous les 
Points par od Fennemi pouvait marcher, a. . 0 
et de faire toutes les autres Mes propres A 

| r I POE Tom: | 

gar res onto 1 WIG $2 8 $23, 

1. ennemi Pond d. alias: reprifes 40 re- 
eg ſur differens points de notre 
poſition; il en fit une le 13 germinal ſur 
8 Schiltach et Scheramberg, qui me fit prẽſu- 
mer que nous pourrions ètre attaques le 14. 
je mempreſſai done d'ecrire e 13 au ſoir à 

tous les genẽraux, pour leur preſcrirk de ſe 
tenir ſur leurs gardes. Dans la nuit mème, 
je fus frapps d'une colique -nephretique à la- 
qwelle je ſuis ſujet, et qui m'a pluſieurs fois 
mis dans la :neceflite- d' abandonner le com- 
mandement pour quelques jours. Cependant 
Jattendis les. rapports du 14; comme ils m'an- . 
noncèrent que tout Etait/ tranquille, je quittai 
le quartier- general de Hornberg pour me 
rendre 2 Straſbourg, et laiſſai le comman- 
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mandement de V:; Anse au e RN X * 
rencontrai en route le courier qui m appor- 
tait l autoriſation du directoire de me rendre » 
a Paris, et de conferer proviſoirement le com- 
mandement de Parmee au general Maſſena. 
Ce general ẽtant arrive, I Straſbourg, le 20 ger- 
winal, et ma ants ſe trouvant un peu reta- 
blie, je partis de cette ville quelques jours 
apres. Arrive à Paris, 3 apprends que le di- 
rectoire exẽcutif m' avait definitivement. rem 
ples 295 le e Maſſena! r 
Cee 35 cadet: Revo % vit con- 
traint de faire retirer Parmee le 15, ſur 
Kehl et ſur Neubriſach. Pour bien  apprecier 
les motifs de cette retraite, il ſuffit de lire le 
rapport qu'il me fit à cette Epoque, et que 
je tranſmis alors au directoire. Je le tranſeris :; 
litteralement. ' 125 eh + 36 1 e f * 


0 bo 


Au quartjer-pedbrat A Glngenback; te 10 germinal Pan 7. 
de * A OF mar: due et indiviſbls, 4 


1 Ml eur, au ae en mY Han; 


Le LVadjuant-general | -Molitor t Ard FIR . 
doute rendu compte mon 1 25 cant de 5 
revenement qui. ma * conttaint dabandonner 

M 45 5 


_ its 7 
10 rn cies. Je vais Per jon 


un precis en eh ce i 5 you: den — 
hed dre pity aach Iu 


4 Hier 14 hiding, fit 11 trois tures de 
Wpres mid je regus avis par un ſetretaire de 
retat-· major que des croates et pandours etaient 
venus intercepter la route de Triberg à Horn- 
berg. Comme dans up pays de montagnes, 
i ſe trouve toujours quelque parti qui fe gliſſe 
entre les Ipoſtes, ſor tout lorſque les payſanz 
ſont d'accord avec l'ennemi, je ne fus nulle- 
ment Etonhe, L'eſcorte du quartier-genëral 
Erait de ſoixante hommes. Je fs partir for le 


champ un dstachement de vingt-quatre hommes 


æyee une douzaine de puiges. OG: 7730 f 


Les erster furent repobiſes; Us 5 aper 
ſerent dans les bois; mais en arrivant A une 
diemi-lieue de Triberg, on trouva une centaine 


d'hommes de la brigade de Perrin, qui ne pou- 
75 vaient ſe battre faute de cartouches; nos gre- 


nadiers furent obliges de ſe "etirer, les munl. 
tions leur manquaient auſſi- Je. fis auſli-tot 


 @yancer une compagnic de f. curs. qui paſſait 


fortuitement par le quartier-general et je les 
ig Oe be de cartouches. Ka — 
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Jobb gt Haſtrel | rentra, et me 4 we 


le chef de brigade Perrin lui avait alfurk due 


Tennemi était mattre de Triberg, et que toute 


communication E᷑tait interrompue par cet en- 


droit; il Etait enviren cing heures et demie du 
ſoir, j 'allais donner des 'ordres au general 
e lorſqu'on m'annonga Tartivée de cet 
officter, II ammenait avec lui cinq compagnies 
dbinfanterie. Il me dit en enttant: Nows ſommes 
e tournis. W lui demandai entre queks * 
poſtes Fennemi avait pu paſſer; 11 me repon- 
dit, qu'H wen avait rien, quiil fallait gut fut 
vent en ballon, Qu il lait entre en force 2 N Tiberg 
fur les onze heures du matin et en avait chaſſs _ 
les troupes qui Loccupaient. Que hes. forces 4 
Penmemi aint concentrees dans cer  endrait 
er © qu'il pouſſait 4% fortes colomes fer Elzac 
at Purtiwangen, 2 i craignait d autant Plus 
pour ces deux poſtes qu'il ne pouvait communi- 
guer avec eur. Je lui dis, General, il Sagit 
de perir ou de reprendre Tiber, vous avez 


eu. les plus grands torts de ne m'avoit pas 
averti des Finſtant que Vennemi ven eſt rendu 
maĩtre. Mais rien n eſt encore, perdu, vous 


marcherez avec vos ing compagnies par 8 


. Toure or 0 . 3 OE Je wis faire | 
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5 Becker, Merliq, et Pajol, e par le cdte 
droit, tandis que la droite des camps attaquera 
par ha. gauche. La pointe du jour ſera le mo- 


ment de Vattaque. | Le general Decaen me rẽ- 


Pondit que cela etait impoſſible, que Vennemi | 
f attaquerait Brentzeben de front dans cet endrojr 
et qu'il fe pouvait faire, que les troupes ſur 
55 leſquelles nous comptions fuſſent deja enlevẽes. 


Enfin le pouſſant à bout et inſiſtant pour que 


la droite du camp fut retablie, il me dit qu'il 
ne pouvait pas compter | ſur les troupes. Il fallut 


donc me re ſoudre à donner les ordres pour quit- 
ter la poſition. J e regus dans le meme. moment 


une lettre du Se Soult qui me mandait qui 1 
n'avait plus qu'un bataillon au camp, ayant ẽtẽ 


oblige de porter des forces du cõtẽ du, general 


Vendamme que Vennemi menagait fortement, | 


mais qu'il ſe fiait au — a] PID, Pour. Te | 
du camp. 2h £ 


; ” 


Je Jonnai ordre fur-le- champ au besen Decaen 
de ſe porter, par! la route de Hornberg, le plus pres 
de 7 riberg qui lui ſerait Pm, et Ty tenir zu- 
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bete 10 0 meme temps des een aux | \ 
fa Ferino' et San ch, pour eur fairs | 


* — * 
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4 ang. „ 


ednnattre ma ſituation, et leur 1 de Birte 
leur retraite, l'un ſur Freybourg et Newöriſach, 
autre fur Oberkirch et Kebl. Le general Ferino 
eſt charge de garder fartement la tẽte du pont de 
Briſach, et de detacher rapidement une partie de 


fa diviſion pour aller occuper celle d Hunin- 


* . — 


gue. 
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= OD be Soult a regu age * come 
mencer ſa retraite aujourd'hui à une heure du 
matin, et de donner des ordres aux troupes 


de la ſeconde diviſion qui reſtaient au camp. 


Le général Decaen doit, outre cela, 1 
avertir ces MEmEs , troupes, | ainſi que celles 
dont le general. Soult pourrait ne pas connaĩtre 
Vemplacement,. de ſuivre le mouyement * 
Tavant- garde. Le general Soult opẽrera ſa re- 


traite par Hornberg; le general Decaen gar- . 


dera le debouche de Triberg ſur Hornberg, 
et fera e des deux diviſions dont 


| ai donné le commandement au gfneral 
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Jai écrit ay general Vandamme de ſecen- 
certer avec le général Soult pour exécuter 


ſon mouvement; il devait ſe retirer ſur Mol. 
ach et bad, ﬆ ne ae, la Hara 
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1 Feria: garde et ha bende diviſion au- 


_ files 8885 . 


30 me fuls dnfoke teada * ma . A 
- Hahach, 'Dans' la-nvite, j'ai regu une lettre de 
 Fadjudant-gencral - Becker, qui m'annongaic 
a $'ctait retire à Brechibal avec deux com- 
pagnies d' infanterie, un demi- eſcadron et 
deux pièces d' urtillerie; et que le citoyen 
Pajol avait fait ſa retraite ſur Waldes, od il 
devait faire une vigoureuſe rẽſiſtance. Je ren- 
ſorgai ſur- le · champ Vadjudant-general Becker, 
par deux compagnies de grenadiers et une 
compagnit de la cent quatrième demi- brigade 
que Javais ammences a Haflach, pour defendre 
A route d. Elzach; je fis mettre deux pièces 
de canen 2 rentree des dtbouches d EE. 
et de Mulbacb ſur Halach, et 1 'Ecrivis 
auffi-tot au general Vandamme, que je char- 
geai de prendre le commandement de toutes 
tes troupes qui ſe trouvaient entre Haſlach et 
Elzach; je lui recommandai de prendre toutes 
les meſures my bles pour contenir  Fennemi 
ſur ce point, et denvoyer, Vil le poubait, 
 quelques renforts A Waldkirch, due Padjudant- 
general Becker m*annongait+ Etre ſottement 
menace par - Pennemi'; toutes 'crs me ſures 


0 105 bt Fan 
priſes, et lorſgor je ſus allies des be 


que le général Vandamme devait employer, . 


Jai ẽtẽ reconnaĩitre, en arrière d'Haſtach, une 
poſition que le general Soult viendra octuper 
aujourd'hui avec les troupes de 1 avant-garde 
et celles de la deuxième | diviſion. Celles qui 
Etaient aux ordres du general Vandamme reſ- _ 
teront 3 a fa diſpoſition, et ſe rendront à Haſſach 
peur tre deſtinèes à deéfendre le Fu | 
Elzach. 1e genẽral Vandamme a Porgdre d = 
faire fa retraite ſur Tobr, par Ia vallee de la Sl 


fer, afin derre plus i meme” de ſe porter fur |; 


Freybourg, s s'il Etait nẽceſſaire, pour proteger Is 
. xetraite du gnfral hae ct 1950 Ranger 5 notre 

"Pinch Farb "dey renden entre b che | 
genbach et Offembourg. Je rẽcommande parti · 


gulièrement au general” Saint- yt de garder | 


le point 'd'Oberkirch, afin qu'il 7 ait plus 
d'enſemble © dans le mouyement general de 
Parmee, Le general Saint-Cyr me mande qu'il 
eſt ſingulièrement inquietẽ . les - huffards 
de Zekler. Je le prtviens que J'ai donn l'ordre 
au general Klaine, qui 56%, à Renchen, de 
7allembler” n. caruleriey et de fire tes d. 


15 — 81 e 4 g n 1 2 L 9 
g's i, . > * - 1. 4 7 * 1 a : * > I. FP 1 


1 = 
* 


XA 3 
ſitions pour protẽger la retraite de la troiſième | 
Le general Lamartiliere a pris des meſures 
pour la defenſe de Kehl, et de tous | bes ouyragse 


by Pp en e 725 


Le thine ordonnateur en chef a revy les 
ordres les plus formels de pqurvoir à la ſubſiſtance 
de la troupe ; et je ſuis ſatisfait de lui ſur ce point. 
Le pain eſt parvenu aux diviſions, et leurs ſubliſt- 
** ſont aſſurces. - 3 


* A Abvelewent, mon n cher camarade, que tu connais | 
ma poſition et Jes meſures que Jai priſes pour aſ- 
ſurer la retraite, je te prie de me faire ſavoir ſi ton 
intention eſt que je tienne l' armt᷑e dans 1a plaine 
d'Offembourg, ou fi tu veux qu'elle paſſe ſur la 
rive gauche; 3 attends avec impatience que tu me 
A 7 tes ordres a a ce ſujet. 
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+ Puiſque tu m annonces que tu vas envoyer 
copie de ma lettre au directoire exécutif, je 
erains de n'y avoir pas aſſez fait ſentir les 


| N ' 15 a 7 ö | "2 : 8 

a > hl hf 5 : a - Fs N 
raiſons qui mont 1 a pn th. 55 „ 
5 Ales Re "7 . 
retraite, et je te prie d'y ajouter: que 8 e 
le point de Triberg force, toutes. nos commu. , ':-.*Þ 
nications interceptẽes avec ceux Ekach eh, 


de Waldkirch, par leſquels, Jennemi. pouvait 
arrive en force et rapidement ſur Haſlach et 
Freybourg, et emparer pat. conſequent, des © 
points de retraite de Toute Parmée, J'ai regards 1 
ces conſiderations; comme de la dernière * ons 
portance et que pour ne pas compromettre - 
le. ſort de. toute Varmee, je me ſuis, decide 
2rdonner la retraite, qui sex gute ayee a 
rardre et Yeoſemble que K: puis deſirer $8): i F 


00 re Sen de brigade Wegen a Fail | imprimer un ms . 
moire juſtificatif, daquel il m'a pary reſulter que ce general ſupꝰ 9 
poſe que je Pai dẽnonet᷑ au directoire; qu'il me feproche Pavorr 
fait de grandes fautes dans cette campagne ꝝ; qu il eſt ſurpris UE | 
ce que J'ai quits Varmee le gering. Le general Ernouf. 
qui eſt auſſi fortement ALtAque « dans ce mémeire juſtificatif, a * 
pondu pour ce que le concerne, par un autre memoire quill 4 a 


également fait imprimer: Quant'Z moi, je pourrais me borner F' 

dire au gẽnẽral Decaen, qu'en-admertant que ſa ſuppoſition, ſes 

reproches et ſa ſurpriſe, ſont ſondts, cela ne dẽtruĩrait pas le 
| rapport du general: Ernouf. Cependant j ajouteraĩ que je ne 
Pouch jamais dẽnoncẽ, ni provoquẽ ſa miſe en jugement; que 

ſeulement ſachant qu'il n'avait pas de confiance dans mes talens, 


j'aĩ priẽ le directoire de le taire paſſer a une autre armee, Tous: ll 
les ordres d'un chef à qui il accordat plus de confiance, et que —— 
je lui ai tranſmis copie du rapport du [general Ernouf; que ftr. 
pour commander, je n'ai pas tous les talens qu'il me deſirerait, 
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2 Apa Setetmiber ces ache, il eſt bon de 
_ rappeler que pendant toute Ia campagne, notre 
perte ne veſt Elevee en totalitẽ qua cinq mille 
hommes tuts, bleſſes ou prifonniers, fur lequel 
nombre, trois mille cinq · cents bleſſẽs ont ẽtẽ recon- 
duits fur la rive gauche du Rhin, tandis que nous 
avons fait entter en France cinq mille priſonniers 
autrichiens, fans compter qu'il 8 en eſt ẽchappẽ pres 
de deux mille, 1 cauſe de la faibleſſe de leur eſ-· 
corte, et que, de Paveu meme des ennemis, leur 
perte en tuẽs et bleſſes, Seve à huit mille hom - 
mes; il faut encore obſerver que nous n'avons 
perdu dans tout le cours de la campagne, que 
deux pieces eartillerie qui ont été abandonnees 
par le dẽfaut d'affuts de rechange, et que nous en 
avons enleys deim de vive force à Lennemi. 
es tous ces faits, que je garantis de la plus 
eracte verits, que le lecteur impartial juge ſi 


8 Ta ame du Danube a Es battue et miſe en deroute, 


n de vis calomniateurs, Klatte en 


bre poine Ge bes acts que lortres bis iow dur 
ſous des chefs, je leur obtirai gvec zle et exactitude, et ne me 
permettruĩ pas de eritiquer leurs ordres, ſur · tout en preſence de 
mes ſabordonnẽs ; que s il defire connaitre les motifs qui m' ont 
fore à quĩitter Fatmée, le 14 germinal, je le prie de er 
e eder aur de ſant ee 8 
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nemis de la dae Ae de 1 republique; 
 fonr-empreſſes de Ie rfpandre. > 14. 
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nter -e avec moi, gs - Ages 
tant de menſonges, tant d abſurdes calomnies 
fur ma prẽtendue de route, de que ceil votta- 
t-on le: direRoire/ les laiſſer, en quelque ſorte, 
acerẽditer, par ſon etonnant -ilence, tand 
qu'il pouvait les pulvériſer par la 
blicitè de mes rapports? Ce ſilener abſols- 
qu'il garda- avec une obſtination ſi marqueey - 
aurait-il done eu pour motif de me faire 2 
la confiance publique ? C'eſt de qui ne parat 
que trop vraiſemblable. Mais mème dans cette. 


voir que 0 moyen ee n e 2 
produirait des maux incalculables. un aurait 
du s' appercevoĩir que ces fables, propagẽes 
avec tant d' affectation et d amertume, ẽtaient 
de: nature à ralentir le zele des conſerits et & 
lyſer le reerutement des armées,. II para- 
tra ſans doute bien Etrange A Fobſervateur. 
de bonne- foi, de voir le directoire ſe: donner 
] tous les ſdins imaginables pour cacher,. dans 
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{ans 1 WH FEI les; revers. que 
nos armes ont reellement..eprouves, : ö 
laiſſait publier avec une ſorte de complaiſance des 
Lees We lorſqu' il ẽtait queſtiom de 

cor andement de laquellc: it; ne avid 
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| | - Comine:quelgues, militaires ont prẽtendu que 
Jaumis micus fait d'effectuer ma retraite ſur. la 

Sbiſſe afin de me tẽunir aver general. Maſſena, 
quede: me retirer fur les montagnes noires, FE dois 
© developper:les\ motifs 5 Mende Ihe A aglir 
eee 84 r 14227 N. AD 
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a Fl de d, guerre wait conſtam - 

ment Eci te que -Partn&e-' d bſervation ſerait , 

-rEunie le 10 germigal ſur la rive droite du 

Rhin, et quoique les rapports du general Ber- 

nadotte 'm'aſſupaſſent; bien poſitivement que 

cette armẽe ne ſerait reunie qu'à la fin du mois, 

ct que dẽduction faite des bataillons de gar- 

niſon hors d'ẽtat d' entrer en campagne, elle 

-ne s. clevait qu'à 18 ou 20 mille combattans; 

nõanmoins ce ſecours me paraiſſair ſuffiſant | 

pour . reprevdre | -Voffenive, / ſur le prince 

Chatles ; et en me portant ſur, les montagnes 

— e a 2 garder juſqu'⁊ 
cette 
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Letts 1 jerais' F "lus: a portes 
qu'en Sviſle, de me faire Joindre par ce 2 
de troupes. D' un autre cõtẽ, j avais la pleine cet= - 
titude que Parchiduc ne ſe porterait . pas _ 
- Suiſſe, tandis que je reſterais aux deboychey _ 
des montagnes Noires, d'od, dans ce cas j'au- 
tais pu me porter ſur ſon flanc et ſur ſes 
derrières. Je n'ai jamais penſe. d'ailleurs que 
le meilleur moyen de faire la guerre à YAu 
triche füt de porter en Suiſſe nos Principle 
forces. Il eſt bon dobſerver que ſans parler 


de la difficults_ de faire ſubſiſter une armee - 
nombreuſe en Helvetic, c'eſt. un pays ſi dif- 
ficile, qu'une petite armee peut * tenir long - 
temps tete à une plus forte, et que fi deux | 
armees cbegales forces Sy font a. guerre, elles 
doivent nèceſſairement finit par 8 entre-de- 


truire à force de combats et de batailles. Dans 
toute autre rẽgion, une ou deut batailles 
 gagnees - dẽcident ordinairement du ſort de 


toute une contrẽe, au lieu qu'en Suiſſe. uns 


bataille ne peut donner db autre avantage que 


celui Eoccuper | une poſition - un peu ps 
ayancee; de forte qu'il en faut une, nouvelle 


pour chaſſer Varmee battue de la nouvelle 


1 2 elle a priſe, et weben recom 
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menter 2 * battre de poſition en 1 
de qui fait pærir beaucoup de monde pour 
: obtenir un reſultat mẽdiocre. Par un grand 


mouvement en Souabe, au eontraire, J'aurais 


force le prince Charles de vaffaiblir en Suiſſe, 


de reunir ſes forces devant moi, ou je me 


Sh portẽ ſur ſes derritres. I eſt vrai que 


Farmẽe du Danube ayant Eté obligẽe de ſe 
retirer ſur le Rhin, il ẽtait nẽceſſaire de por- 
ter des forces en Helvẽtie, et c'eſt ce que fit 
le general Maſſena au moment ol il prit le 
commandement. : 

un et fans hows, de mon fevolr de hes 
| gs” au ze, aux talens et au courage 
de tous les officiers gẽnẽ raux qui ont ſervi ſous 
mes ordres, de meme qu'a tous les officiers de 
mon etat· major dont le general Ernouf _Etait 
le chef, et je m' acquitte de cette tiche hono- 
rable avec autant de ſatisfaction que dem- 
Preſſement. Certes, fi JPavais, Et& moins ener- 


_ Biquement ſeconds par ces intrepides guer- 
 riers, il. meũt ẽtẽ impoſſible de tirer un auſſi 


225 grand parti des faibles moyens qu'on avait 


mis entre mes mains. Je dois dire egalement 
que c'eſt au courage heroique des troupes, 
* leur patience a ſupporter les e les 


ä 
Fo. 1 80 . ne Bd — vraiment 
15 _exeim N que je ſuis rede vable de Lavantzge To 


'T 
ny 


Kronnant d'avoir ſi puiffamment balangs Ia fof- --- 


x 


Leh Gees contre” un ennemi Ae tien ee — 


| Y dard: f elt celle de payer un 3 27 e 
* d'ẽloges au commiſſaire - ardonnateur Vaillant, 5 
ä 2 ; 'S „ 


| 1 dont les ſoins et Pinfati 5 t i EY 
| © finiment *mjeux approviſionnẽ arme que „ö ꝙSů 
n'avais droit de Fexiger, eu éga 4 penurie 
dees moyens qui Etaient, A ſa diſpoſition. Je | 
ſterminerai ce panẽgyrique metité, en votat _— þ 
au nom de tous mes freres d' armes, mille re» / 1 


3 tnerciemens aux officiers de ſantẽ, et particu - 

| Iierement à leurs chefs,. qui, abandennẽs A eun - 

memes par Vadminiſtration. des hôpitaur, ont 

| trouvé dans leurs vertus philantropiques les 
moyens d' apporter les ſecours les plus efficaces 55 e 

W #£ à nos bleſſẽs, et n'ont laiſſẽ au p p n 
nemi que ceux qu'il leur était 3 
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f 9 


— 


ttaae de ces mẽmoires, portera dans Fame de — 
b tous les Frangais „la conviction „la; Plus com- 05 = ; "IJ 

Ver ae je nai point eſſuye de deroute 8 
> t à celle que des eſprite Loper-, | | 8 Wm 
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25 85 tei om A COLD BATS interst Tavilir 
lꝗes armies. de la tepublique, - me teprochent 
RIS davgir éprburte en e le eee _ 
en ce moment, e ta, d'une maniere in- - 
1 e eee ee 6 
| 


». 


- qu'on ks 


- * 


On. 
avec tant Fabfurdits duroit 


2 Karine la * mollleuts partie de ſes troupes, 
mit cel de fourkir des ſecours aux armées 
XJ des Cotes · du· Nord, de FOcen, du Rhin et 

d' ltalie, et que l' armee de Sambre-et-Meuſe 

| qu" commandaie, alt esl le depot gintral | 9 

od venaient ſe recruter toutes les autres ! 
On verra claitement qu'aueun général n'a kt 
dans tous les temps plus avare que moi du 
ſung de ſes 'camarades, et que toutes les fois 
que j'ai eu à choifir entre une mancuvre et 
un Combat, Pour atteindre le but que je m' 
tais propoſẽ, je ai jamais heſite Temployer. le 
Premier 18 c 
- Pailqwion veſt” tant déchatoé contre m 
quit mie Toit permis ici, en attendant wer 
ſion qu meEmoire de toutes mes campagnes, de 
e ee 1793 Je commandais 4 ace 
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1 K Ado "Je 0 ds. . „ 
Furmẽe am ordtes du general Houchard, N 


qu au moment od on la, creyait perdue, je 
ſollicitai auprès du reprẽ ſentant du B 
Delbrel, Tantoriſatien de marcher à Lenng⸗ 


mi, que fe général Houchard maar refur | 
ſee z/ et que Jayant. obtenue de ce repreſen 


rant, je m'clangai” A la tete de trois OI. - 
de réſerve dans les retranchemens ennemis, 
les emportai de viv forge, et par cette ma- 
nceuvre hardie, od je fus bleſſẽ dun coup _ 
de mitraille, je laècidai a in de bete 1 
eee, e eee 


* > 


v4 


? as querante-lix- mille hommes, force. le prince - 
de Cobourg à lever le ſiège de la place de 
Maubeuge, autour de laquelle il avait raſſem- 
ble quatre · vingt - ſeize mille hommes ; que, la 
campagne ſuivante, après avoir battu Wan 
2 Arlon, je rraverſai les Ardennes avec une 
ermée de quarante mille hommes, et vins, 
après avoir rencontrs et vaincu mille de 


cles, operer, {ur la Sambre, ma jogction avec 

armee du Nord; que P'armée dont je pris alors 
le commandement ſous la denomination dar- 
mee de Sambre- et- Meuſe, gagna dans cette 


1 - 
— 4 F n * 
of A ö m 


2 r . ; 
* rr — — ö 
. . / 0 I * n « ; 

ai e * : 4 "I, 2 2 | 


: 
4 = 
| 3 
” f bY 
© * x 
"44, 
* = 
* 
5 
4 
* 
3 


e 1 ma année, FA avec. Une e 


9 36.2 by 
> , * 
* 1 ” 
22 2 


% na * 47 18 3 - 
eule pee trois Sandes Bu belle 


de Fleurus, celle de FOurth, et eelle de 1a 


Roer: 3 , que dans cette meriie campagne elle 


reprit Landrecies, le Qveſnoß, Valenciennes, 
et Conde; qu'elle fit en outre fir Vennemi la 


conquite de Charleroi' et celle de Ma8ftricht 5 


qu'elle alla enfin prendre ſes quartiers d'hiver 
fur le Rhin, apres avoir chaſſẽe Vennemi. Juſ- 


qu*au- dela de ce fleuve; quen Lan 3, elle 
paſſa le Rhin à la face de ennemi; s mpara 


de la fortereſſe de Duſſeldorf et ſe porta 


juſques ſur le Mein, Epoque XY laquelle Je fis 


à Fichegru Pluſieurs propoſitions; qui toutes 


tendaient à reunir les forces de armee du 


Rhin et celles de l'armẽe de Sambre- et · Meuſe, 


pour les porter en Allemagne. On verra que t 
je fus enfuite oblige © de retrograder "ſur le 


Rhin, il faut en reporter la cauſe ſur ce ge- 


neEral, qui ne voulut adopter aucune de mes 
propoſitions, et au comité de ſalut public, qui 
mit trop de lenteur A lever les difficultẽs que 
nous preſentait le traits de Bale, par lequel 


la republique avait 'conſenti à une ligne de 


demarcation que les Autrichiens ne reſpectè- 
rent point. On verra encore que cette arm&e 
marcha enſuite au ſecours de celle du Rhin, 


> 


(EY * 


et arreta le cours des 10 "de Penal vers | 
le haut de ce fleuve, en le forgant I fe re- 
ployer en partie ſur? Mayence, et qui 1 ſuite 5 
de pluficurs combats opiniatres, * 8 gen erg 


Clairfait me fie Propoſer une treve que Jace 
ceptai d'autant plus volontiers, que les, 11 
nes de Mayence ſe trouvant forotes, J "abs 
rais Eté | oblige, ou de tenir mon armge en 


campagne pendant tout Thiver, ce qui. reũt | 


vraiſemblablement detruite, ou de repaſſer 
la Meuſe, 7 J euſle. voulu la mettre en quar- 
tiers. En Lan "a on verra cette Artée forcer, 


Far une manceuvre qu n'eſt. bas th ſits W | 


4 £ 
PF... * 


avec ſes Pn e forces 2 a Botitho r r ede qui 


rnenagait | de fe porter far Treves,? A "Te retirer 
avec precipitation ſur la rive droite du Rlün 5 


par Mayence; on la verta apres, Par. ſes mouve⸗ 
mens fur le Bas-Rhin, facillter le paſſage 


de ce fleuve 2 Parmee qui en portait” le nom, 8 
et ſe porter rapidement Juſqu' * fix lieues = l 


Ratiſbonne ; on connaftra les "cauſes | qui Ton 


forcte à faire ſa retraite, et Ton. faura quia a- 
pres avoir combattu pluſieurs fois avec un . 


courage heroique contre des forces bien ſu- 
Fenieures, le elt . en bon one 5 


1 * *. — ” 
— * F 7 . - 25 


8 „ E 
. avec toute ſon artllerie, et non pas en pleing 
r  deroute, comme voudraient le faire croire 
1 mes ennemis erſonnels. On aura enfin, que 
ee. principale de cette retraite avait fa 
2 ſource dans le plan de campagne qui Etait 
muauyais, et qu'on m'avait preſerit de ſüvre, 
SS et Lon apprendra que lorcque je remis le com- 
| mandement de cette armee au general Beur- 
nonville, il la trouva, à la verite, ſans. maga- 
ſins, ſans ſouliers, ſans moyens de tranſports, 
comme cela a preſque toujours. eu lieu depuis 
le commencement des hoſtilités, mais qu'il la 
vit nom breuſe, bien arme, pleine d'audace, 
et diſpoſte à recommencer les combats pour 
peu qu on lui procurat . quelques ſecours en 
tranſports, en ſubliſtances et en habillement. 
Pinvoquerais à cet egard, fi on le jugeait 
N ngceſſaire, le tẽmoignage des genẽraux Le- 
febvre, Championnet, Bernadotte, Collaud, Gre- 
| nier, et tant d'autres, celui du general Beurnonville 
5 meme, qui, peut- tre, avait d abord ẽ etẽ circonvenu 
5 des rapporis menſongers, mais qui convint 
de ce que Javance, lorſqu il efit paſſe la reyue 
de kanne le Jour Th en prit le commande: 


Je ſais qu'il exiſte 2 claſſe d'hommes qui 
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; moyens, | 2 me —_ dats Tapiaion 7 
En- commentaires ucieuſement. 25 


meẽmoires. Au reſte, j je peu m inquiẽter du 
jugement quiils en porteront, pouryu que ceux 4 
qui me connaiſſent plus particulierement me con- 
ſervent leur eſtime, et que les braves que Jab + 
eu Vhonnevr de commander, trguvent que je leur 
a ready pute la juſtice qu'ils ont mẽritẽe à tant 
de titres. 1 23 N . eee, 
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| Servir fa patrie avec ile, courage, lozauts, | s 

|; et deſintereſſement, tels font les devoirs im- 5 
Perieuſement impoſ à tous les x6publicains, 
Je laiſſe au public impartial A juger qui les a2 

_ duelement i : 
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P. S. Je fuis prẽvenu que quelques per- 
ſonnes qui ont ſu que je travaillais à ces 
memoires ont dit qu'elles y rẽpondraient. Ce 
projet, forme avant de <connattre mon travail, | 
annonce plus de Paſſion que de yas 


0 202 „ 


tea ster, je mibditetal ws bene 3 
qu'on me donnera, #fin de les mettre à profit dans 
Cautres occafions.” Si on me prouve que dans ma 


narration j'ai comtmis des erreurs, je mempreſſerai 
de les wege on me be a re 


& . | | 4 

Je writ ig- 5 Etait | neceſſaire; e 
de tout ce que j'ai dit fur Kh fupttiorite* des 
| frees de armee impetiale, -&t- fur les operas 
tions des armces reſpectives en Souabe, dans 
un journal qui s 'imprime A Hambourg, inti- 
tulé: Pruris des edenemens militaires. © Ce 


Fs journal, que je regois au moment od je ter- 


miae ces mẽmoòires, a d' autant plus de mérite, 
que ſes auteurs ne mettant aucun prix à an- 
noncer les -premiers et journellement le 6 
ſultat des operations militaires, ont prefers 
ne refumer, les faits gqu'à des Epoques plus 
Eloignees, afin de murir leur jugement, et de 
degager la verite de l'erreur. La relation des 
operations de guerre parait &@re rẽdigte ſur 
des rapports officiels. Les mouvemens gẽnẽraux 
des armes y ſont rapportẽs avec la plus grande 
exactitude: le rapport des mouvemens parti- 
culiers n'eſt pas auſſi exact, ce qui n'eſt ni 
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ON: 6 mh 5 10 *. 5 5 ER 4435-1 — 8 | l 
Void Ie tableau 905 Bre reſpeRtives- qu on 
trouve dans le Ne. 17. de ee Journal. e 
Ars aerger. akubes 100kRrALEE, 
Arinse 4 1 055 mee Tobſervas” 2 3 
tion, et garniſons 5 55 oF tion, et garniſoen 
depuis Duſſeldorf | de Wurzbourg. . 2% 
juſqu'a Manheim. 29000 Grande armee en 


Fee ee \. 42,000 Souabe 24 eee Mii 


Armfe de Suiſſe. . * : 45, ooo Dans le Woralberg. 18,000 : 7 


Dans les Griſons , © © 0 77,000 
Dans le Tyrol. 18,000 


* parait que les Ecrivains - qui redigent ce 


journal, ont une connaiſſance exacte des forces 


qui ẽtaient deſtinces A agir ſous mes ordres. 
En effet, & les troupes annoncees' par le mi- 


+ niſtre de la guerre pour former armee d'ob- 
ſervation fuſſent arrivees ; 1 ſi les cadres de 


| Parm&e du Danube euſſent ets complets; ſi les 
demi- brigades ſuiſſes euſſent] ẽtẽ fornices, 
Jaurais eu vẽritablement ſous mon cornman- . 


dement le nombre de troupes qu'ils me ſup- 
poſent: mais on a vu qu'il a éEté reduit A 


ſoixante-ſix mille homes, repartis | dans les 


9 


EI» ni | abfolument neceſ dre au bre des 
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| 8 * Danube et . Hicdyetie, rand 
| que le nombre des forces imperiales qui ont 
agi contre elles 8'tleva, dapres le tableau prẽ- 


cite, à cent trente-trois mille hommes. Ce 


journal contient auſſi la preuve que j'ai fait 


tout ce qu'il Etait humainement poſſible de 


ſiire pour co-operer au ſuecès du plan de cam - 


pagne. Tinvite ceux qui ont Vintention de me 
trouver des torts, 3 le lire avant de commenter 


fur mes -mEmoires, ſans quoi je Pourrais inyo- | | 
quer avec avantage contre. leur opinion. bk © 
_ tEmoignage d' hommes qui, © Ecrivant à Ham- 


bourg, n'ont aucun motif pour trahir 8 . 
en ma favcur. | 
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ne: Street. 3 


— 
wa CD ns I a . 
- 


